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ne d écoles 
publiques de Regina 


REGINA — Un mem- 
bre de la Commission des 
Ecoles Publiques de Re- 
28 no- 
lors de 


gina a déclaré le 
vembre dernier, 
l'assemblée régulière de 
la Commission Scolaire, 
qu'il était fortement op- 
posé à l'ouverture de clas- 
ses de francais à Regina, 
L'ACFC, a répliqué immé.- 
diatement à cette déclaration 
en la qualifiant d'irresponsa- 
ble et irréaliste 

L'A.C,F,C, en a profité pour 
souligner, dans un communi- 
qué remis à la radio, que l'été 
dernier 97 familles des seuls 
quartiers de Whitmore Parc et _forteme 


Hillsdale Parce, à Regina, 
avaient manifesté leur intérêt 
en vue d'inscrire leurs enfants 
à une classe française de lère 
année, On sait que ce projet 
n'a pu se réaliser, 

L'A.C.FC, souligne que la 
déclaration du Commissaire en 
cause est rétrograde et inop- 
portune alors que des efforts 
sont faits actuellement pros 
au pays pour favoriser le bilin- 
guisme, et qu'ici même, en Sas- 
katchewan, le Gouvernement a 
modifié l'Acte scolaire en y 
incorporant des lois en vue de 
permettre l'enseignement en 
francais sur une plus grande 
échelle, 

L'A.C.FC, termine son com: 
muniqué en disant qu’elle dé. 
plore amèrement cette déclara: 
tion et qu'elle la désapprouve 
fortement, 


Un concert de gala clôture 
le 150e de Saint-Boniface 


C'est dans une atmosphère 
de gala qu'a eu lieu vendredi 
dernier, le concert de clôture 
des fêtes du 150e anniversaire 
de Saint-Boniface. 

Quelque 1,800 personnes s'é- 
taient rendues à la Salle du 
Centenaire de Winnipeg pour 
y entendre la Chorale des In- 
trépides ainsi que les artistes 
franco -manitobains, Louise 
Roy-Morin, Rolande Garnier, 
Georges Paquin et Paul Fre- 
dette, 

MM, Marius Benoist et Mar- 
cien Ferland se partagèrent la 
direction de la sinfonietta, M. 
Benoist dirigea l'orchestre dans 
trois de ses compositions: l’ou- 
veriure de la Vérendrye, le ‘Te 
deum’’ sur un thème grégorien 
chanté pos, la chorale des Intré- 
ie A et la manécanterie de 
école Lacerte, et le “Red River 
Voyageur” exécuté par Rolan- 
de Garnier, 

Ensuite, M, Thomas Loner- 
gan, conseiller, président du 
Comité du cent cinquantième 
anniversaire de Saint-Boniface, 
et M, JosephE, St-Hilaire, mai- 
re par intérim, adressèrent un 
mot de bienvenue dans les 
deux langues, 

Le concert se continua sous 
la direction de Marcien Fer- 
land, La première partie du 
répertoire ‘consista principale- 
ment dans des extraits d'opera 
tels que: “La Valse” et “Scène 
de la prison” de Faust; “Gloire 
à Dagon’”’ de Samson et Dalila; 


“La vergine degli angeli” de 
La Forza del Destino et “O 
Patria Mia” d'Aïda, Les solistes 
en étaient, Louise Roy-Morin, 
Rolande Garnier, Murielle Phi- 
lippot, Georges Paquin et Paul 
Fredette, Le choeur des Intré- 
pides s'est signalé dans “La 
Farandole, chanson de Magali 
et la finale du deuxième acte 
de Mireille, 

Après l'entracte, les Intrépi- 
des exécutérent: ‘Le marché” 
et ‘La légende des cloches”, 
extraits des ‘‘Cloches de Corne- 
ville”, On entendit ensuite 
Louise Roy-Morin, Rolande 
Garnier et Paul Fredette dans 
quelques morceaux de musique 
Éopulaire, M. Fredette fut par- 
ticulièrement apprécié dans 
son exécution de “Ol' Man 
River”, En guise de conclusion, 
les Intrépides se produisirent 
dans la finale du 2e acte d’Aïda, 

Dans l’ensemble la chorale 
des Intrépides a rempli honora- 
blement son rôle et sut retenir 
l'attention des 1,800 specta. 
teurs, Pour les amateurs de 
musique sérieuse et d'opéra, 
cette soirée avait tout pour leur 
plaire, Un seul regret cepen: 
dant: on eut beaucoup de dif: 
ficulté à entendre les solistes 
dont les voix étaient noyées par 
les accompagnements de l'or: 
chestre, La seule exception fut 
Mme Louise Roy-Morin, dont 
la voix puissante sut franchir 
la rampe, 

L, B. 


Gabrielle Roy gagne la 
médaille du Conseil des arts 


OTTAWA -— Mme Ga- 
brielle Roy, romancière, 
est parmi les cinq Cana- 
diens qui ont reçu, le 25 
novembre dernier, la mé- 
daille du Conseil des arts, 
l'une des plus hautes dis- 
tinctions octroyées au 
Canada dans le domaine 
des arts, des sciences s0- 
ciales et des humanités, 
Les autres lauréats sont l’ar- 
chitecte Eric Arthur, de To- 


Le R, P, Denys dubinville, 
OM, est décédé lundi der: 
nier à Fort Qu'Appelle, Sask, 
Originaire de St-Joseph, Man, 
où il naquit le 15 mai 1901, le 
Père dubinville fut très connu 
dans les milleux franco-manl. 
tobains, surtout comme curé 
de la paroisse du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, de 1935 à 1945, 
et comme prédicateur de re- 
traites, 11 fut également direc- 
teur de ln maison de retraites 
de StBoniface, de 1945 à 1950, 
Retiré du ministère actif de. 
puis 1966, il aidait comme vi. 
caire à la paroisse de Lebret, 
Sask,, dont il avait 6t6 curé 
de 1960 à 1965, Ses funérailles 
auront Heu en l'église du Sn- 
cré-Coeur de Winnipeg vendre- 
di prochain, 8 décembre, à 11 h, 
du matin, (NJD.LR,.: À noter 
qu'il a été impossible de trou- 
ver une photo plus récente,) 


er 


ronto, le poète Earle Birney, 
née à Calgary, le poète A, J, 
M. Smith, née à Montréal, e 
le peintre Jacques de Tonnan- 
cour, 

M. Jean Martineau, président 
du Conseil des arts, a présenté 
à quatre des lauréats leur mé- 
daille, accompagnée d'une som- 
me de $2,500, lors d'une récep- 
tion à Ottawa. La médaille 
décernée à Gabrielle Roy a été 
remise, en son absence, à l'écri- 
vain Robert Elie. 

M. Martineau a fait un bref 
éloge de chacun des lauréats, 
Il a loué Gabrielle Roy dont 
l'oeuvre, a-t:il dit, est “d’abord 
un acte d'amour”. Il a vanté 
“l'extraordinaire virtuosité” de 
Jacques de Tonnancour en mé: 
me temps que ‘‘sa perception 
foncièrement poétique de la na- 
ture et de l’art”, 

D'Earle Birney, il a loué “le 
caractère à la fois intemporel 
et très actuel de la poésie”, 

“C'est grâce à Eric Arthur 
que, ditil, les Canadiens ont 
acquis une conscience plus vive 
de leur passé tel qu'il se mani- 
feste dans leur patrimoine ar- 
chitectural.” 

Enfin, il a signalé la “haute 
valeur’ de À. J, M, Smith, à 
la fois comme poète et comme 
anthologiste, 

La Médaille du Conseil des 
arts, instituée en 1961, a pour 
objet de signaler les mérites 
de personnes qui se sont dis- 
tinguées pendant de longues 
années dans le domaine des 
arts, des humanités et des 
sciences sociales, Il s'agit d’une 
médaille coulée en bronze, con- 
que et réalisée par la médaillis- 
te Dora de Pedery Hunt, 

Les titulaires de l'an dernier 
étaient le peintre Jean-Paul 
Lemieux, l'historien Wallace 
K. Ferguson, le critique et 
écrivain Northrop Frye et l’his- 
torien Frank # Underdil 


La semaine 
prochaine 


Nous publierons la se- 
maine prochaine le pre- 


mier article d'une série : 


sur l'état du français 
dans la Division scolaire 
de Saint-Boniface, 


par Jean-Guy Bruneau 
du DROIT 


OTTAWA — Un commissaire 
de la Fonction publique du 
Canada, M, Yves Labonté, a 
dénoncé mercredi dernier, 27 
décembre, cette catégorie de 
gens qui tout en se montrant, 
parfois en lo du moins, 
très sympathiques à la cause 
du bilinguisme ‘ont au même 
moment la conscience aiguë 
des puritains qui se scandali- 
sent devant les injustices qu'en- 
traînera, à leurs yeux, une ap- 
plication trop hâtive des poli- 
tiques sur le bilinguisme”, 

M. Labonté qui s'adressait 
alors aux membres du club Ri- 
chelieu d'Ottawa a ajouté que 
ces mêmes personnes étaient 
par ailleurs insensibles aux in- 
justices causées par un siècle 
d'unilinguisme, 

“Cette réaction, a lancé M, 
Labonté, est aussi néfaste pour 
notre pays que celle des sépa- 
ratistes, c'est d'ailleurs elle qui 
fournit à ceux-ci leur aliment 
le plus substantiel’”’, 

M. Labonté commentait alors 
la réaction qu'avait provoquée 
chez certaines personnes qu'il 
n'a pas identifiées une causerie 
qu’il avait lui:même prononcée 
à Hull la semaine précédente, 

“Je suis déçu de cette réac- 
tion, a-til avoué, Je ne peux 
vraiment pas m'empêcher de 
penser que ceux-là qui sont 
plus sensibles aux mesures 
destinées à ralentir l'implan- 


tation du bilinguisme qu'à 
celles qui sont de nature à en 
hâter l'avènement n'ont pas 


encore compris, malgré toutes 
leurs protestations au contrai 
re, qu'il est d'une nécessité 
vitale et urgente pour notre 
pays”, 

Une mode qui va passer 

Selon M, Labonté, il est des 
gens pour qui le bilinguisme 
est une mode qui va passer. Il 
se demande si en fait ce n'est 

as la raison véritable pour 

aquelle on tient tant à ce que 
ne soit pas oubliée une petite 
clause contenue dans la décla- 
ration de l’ancien premier mi- 
nistre Pearson et qui permet à 
certains fonctionnaires ‘la vo- 
lonté d'acquérir la connais- 
sance des deux langues”, 

“En 1966, on avait la volonté 
d'acquérir la compétence dans 
les deux langues, en 1970, on 
l'aura encore et en 1975 aussi 
puis en 1980 et pourquoi pas 
jusqu'à la mort” 

De demander M. Labonté: 
Est-ce bien là l'esprit qui inspi- 
rait M. Pearson quand il fit la 
déclaration au sujet du bilin- 
guisme le 6 avril 1966? 

M. Labonté soutient que la 
résistance de certains serait 
compréhensible si on leur im- 
posait comme cela se fait dans 
d'autres pays d'apprendre une 
deuxième langue qui soit pure- 
ment locale ou encore un dia- 
lecte quelconque; ‘mais nous 
avons la chance de ps par- 
tager deux des plus grandes 


langues du monde, l'une et 


Un Commissaire de la Fonction À 
dénonce les puritains du bilinguisnter 


l'autre également internationa- 
les”, 

“Nous ne songeons pas à 
exiger des anglophones le fran- 
çais de la Sorbonne et des fran- 
cophones l'anglais d'Oxford’, 
a précisé le commissaire, 

Pas une nouvelle politique 

Commentant sa causerie de 
la semaine dernière, M, Labon- 
té, docteur en droit et licencié 
en philosophie, a déclaré qu’il 
n'avait pas eu l'intention de 
troubler la paix et la quiétude 
de qui que ce soit où encore 
d'annoncer une politique con- 
traire à celle annoncée par M. 
Pearson, “J'avais, at:l dit, 
compté sans la charge émotive 
que charrient encore aujour- 
d'hui des mots comme bilin- 
guisme et biculturalisme’”, Se- 
lon lui deux points en particu- 
lier ont été mal compris. 

M, Labonté a laissé savoir 
qu'on lui reprochait d'avoir 
employé le mot ‘bilingue’ 
dans une phrase au lieu de 
“connaissances suffisantes de 
l'anglais et du français”, Selon 
lui ‘connaissance suffisante, 
dans la langue courante signi- 
fie “bilingue”, 

Le deuxième point de litige 
soulevé par les protestataires 
se situe dans la phrase suivan- 
te, “Personne de l'extérieur, à 
compter de 1970 et de l'inté- 
rieur à compter de 1975 ne 


blique eh 


pourra postuler un poste de 
direction ou d'administration 
avec quelque chance de succès 
s'il n'a pas une connaissance 
suffisante des deux langues of- 
ficelles’, 

Les mécontents reprochent 
à M, Labonté d'avoir omis de 
dire ‘‘ou la volonté de l'acqué- 
1 AA 

M. Labonté a déclaré qu'il 
avait voulu démontrer qu'à 
son sens, ils seront rares ceux 
qui en 1970 postuleront un 

oste ou en 1975 s’attendront 

une promotion interne sans 
être bilingues. 

Le conférencier a terminé en 
affirmant qu'il y avait heureu- 
sement des gens qui s'em- 
ployaient à consolider l'unité 
canadienne, Et là il a fait l'é- 
loge des fonctionnaires fédé- 
raux âgés de 30, 40 et 50 ans 
et plus qui malgré de nom- 
breuses années de service se 
sont mis en frais d'apprendre 
une deuxième langue en sui- 
vant les cours offerts par le 
gouvernement, 

Selon M, Labonté, ces gestes 
concrets vont permettre un cli- 
mat où ‘‘les fonctionnaires des 
deux groupes linguistiques 
pourront travailler ensemble 
vers des buts communs en uti- 
lisant leur propre langue et en 
s'inspirant de leurs valeurs 
respectives", 


Deux Franco-Manitobains élus 
à l'exécutif de la MAST" 


Deux commissaires d'écoles 
de langue française du Mani- 
toba ont été élus directeurs de 
la “Manitoba Association of 
School Trustees'”' connue sous 
le nom de MAST, Ce sont MM. 
Albert St-Hilaire, de St-Jean- 
Baptiste, et Gilles Guyot, de 
St-Boniface, 

Le congrès de cette associa- 
tion a eu lieu à Winnipeg du 
24 au 27 novembre, Une réso- 
lution présentée en vue d'aug- 
menter la rémunération des 
commissaires d'écoles et des 
présidents des commissions 
scolaires a été défaite, Le pré- 
sident sortant de charge a dit 
que les délégués avaient cru 
qu'il ne serait pas sage pour 
les commissaires d'exiger une 
augmentation de salaire pour 
eux-mêmes à un moment où le 
coût de l'éducation a tendance 
à monter_rapidertient, 

L'association ‘s'est pronon- 
cée en faveur du paiement en 
bloc des octrois couvrant le 
coût de base du système appe- 
lé “Foundation Programme 
plutôt que de continuer le ré- 
gime actuel des octrois sub- 
divisés, 

Les commissaires 
face à l'avenir 

Les commissaires d'écoles 
du Manitoba ont fait un son- 
dage, d'eux-mêmes d'abord, 
puis de leurs problèmes et en- 


fin de l'avenir de l'éducation, 


La francophobie de M. Weir 


Une série de remarques agaçantes 


Le premier ministre du Manitoba a tenu ces jours 
derniers des propos pour le moins agaçants sinon in- 
quiétants pour tous ceux que préoccupent le dévelop- 
pement et la croissance de la vie française au Mani- 


toba. 


Il y a eu tout d'abord son discours devant le Club 
Rotary. À la suite de bien d'autres de son allégeance 
politique, M. Weir y a rabâché le credo sentimental 
des monarchistes et s'en est pris aux ambitions du 
Québec, De plus, croyant peut-être faire preuve de 
grande originalité, il a ressassé les sempiternels arqgu- 
ments de tous ceux qui trouvent que la Constitution 


a bien servi tout le monde durant cent ans: 


l’Elle a 


protégé et préservé les droits culturels et linguistiques, 
a-t-il affirmé; ces droits se sont épanouis sous cette 


constitution!’ 


Les reportages ne disent pas si les auditeurs se 
sont esclaffés devant une telle bourde! || est tout de 
même inconcevable que le premier ministre du Mani- 
toba, province où l'on s'est moqué de la Constitution 


et des droits culturels, 


puisse ignorer à ce point 


l'histoire et avancer de telles idioties! . . . 

Cette semaine, lundi soir plus précisément, M. 
Weir convoquait une réunion spéciale pour annoncer 
que le gouvernement fédéral appuyait la décision 
d'Air Canada de fermer sa base de Winnipeg. Evi- 


demment, 
pour le Manitoba. 


ce n'était pas une nouvelle intéressante 


Mais M, Weir, qui ne pouvait cacher sa déception, 
a trouvé moyen de mêler à cette affaire la question 


linguistique, 


“Si le gouvernement du Canada, at-il 


dit, peut, à sa discrétion, s'ingérer dans l'administra- 
tion (d'Air Canada?) pour établir l'égalité linguis- 
tique au Canada, nous suggérons qu'il lui est aussi 
valable d'intervenir pour établir une égalité écono- 


mique dans ce pays.” 


Comme logique, c'est tout simplement formidable! 
Décidément, notre chef manitobain a une étonnante 
compréhension de l'ordre des valeurs! On ne s'en 
préoccuperait pas trop s'il était tout seul en cause, 
Mais cela devient particulièrement inquiétant quand 
il ose présenter de tels arguments comme étant la 
position officielle de la Province, II est à espérer que 
les autres partis ne laissent pas passer de telles bali- 


vernes! 


J.-P, À, 


Les points principaux À l'étude 
furent le rôle des commissai- 
res, l’utilisation la plus effica- 
ce des enseignants et les pro- 
blèmes des étudiants, 

L'association désire forte- 
ment procéder, par des con- 
grès et des cercles d'études, à 
l'éducation des commissaires 
pour s'assurer une plus gran- 
de compétence dans j'adminis- 
tration, Le principal orateur, 
M. R, W. Bend, de Transcona, 
ancien ministre de l'Education 
du Manitoba, dit qu'il fallait 
absolument qu'elle accepte le 
défi que pose le changement 
et qu'elle avance à mesure 
qu'augmentent ses responsabi- 
lités, 

M. Bend avertit ses auditeurs 
que les commissions scolaires 
risquaient d'être supplantées 
par les conseils municipaux ou 
par des éducateurs, s'sne sui: 
valent pas la marche du pro- 
grès, 

M. W. G, Schmidt, ancien 
directeur des écoles de l'Alber- 
ta, dressa un schéma de la 
façon d'administrer l'école mo- 
derne en engageant des aides 
à salaires moins élevés pour 
assister les enseignants dans 
les travaux qui ne portent pas 
sur l’enseignement proprement 
dit, leur permettant ainsi de 
donner plus d'attention person- 
nelle aux élèves, 

Au cours d'un déjeuner tenu 
lors du congrès, l'hon, D, W. 
Craik, ministre de la Jeunesse 
et de l'Education du Manitoba, 


Gilles Guyot 


a prié les commissaires de bien 
vouloir considérer les moyens 
financiers de la province, I les 
assura, cependant, qu'il n'en. 
visageait pas de diminution 
des octrois, car l'éducation oc- 
cupe toujours la première pla- 
ce dans le programme du gou- 
vernement, 

Le mardi soir, M. Laurier 
LaPierre, professeur d'histoire 
à l'université McGill de Mont. 
réal, fut l’orateur invité, Il dit 
que les commissaires devaient 
aider à la promotion de la ré- 
volution dans l'éducation qui 
porterait de plus en plus son 
attention sur l'individu, 

Le Dr Stanley Elam, de 
Bloomington, Ill, affirma que 
les démonstrations estudianti- 
nes qui ont lieu partout en 
Amérique du Nord sont le ré. 
sultat de problèmes réels qui 
inquiètent les étudiants, Il ac 
jouta que les enseignants doi- 
vent apprendre à connaitre les 
étudiants, les respecter, les ac- 
cepter et avoir confiance en 
eux en tant qu'individus, Il de- 
manda aussi qu'on permette 
aux élèves, dès les débuts de 
leur formation, d'exprimer 
leurs opinions, créant ainsi une 
base pour “l'éducation d'un cl. 
toyen responsable", 


rem | 
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PRIX 10c 


grès-Rallye des Franco-Manitobains 


Seize candidats déjà en 


lice pour les élections 
de dimanche prochain 


Le comité spécial, que la Commissions des Dix 
a chargé des mises en candidatures en vue des élec- 
tions qui clôtureront le Congrès-Rallye dimanche pros 
chain, vient d'annoncer que seize Franco-Manitobains 
dont deux femmes ont jusqu'ici annoncé leur inten- 
tion de se porter candidats aux cinq postes dont sera 
composé le prochain conseil d'administration de l'As- 
sociation franco-manitobaine, 


Un seul s'est porté candidat 
à la présidence, Il s'agit de 
M. Maurice Gauthier, inspec. 
teur de la Fédération des Co:- 
opératives du Manitoba et pré- 
sident sortant de l'ACFM. 

Quant au poste de conseiller, 
il compte six aspirants, 

Me Rhéal Teffaine, prési 
dent de ce comité spécial, an- 
nonce que la mise en candida- 
ture demeure ouverte jusqu'à 
10 h, 30 du matin, le samedi 
7 décembre, Toute personne 
qui désire briguer les suffra- 
ges peut s'adresser soit à Me 
Teffaine luimême (tél: 942. 
0038), soit au Frère Fernand 
Marion (tél,: 269-2137), 


Date limite 

Par contre, après 10 h, 30 
samedi matin, d'autres candi- 
datures pourront être accep- 
tées jusqu'à 2 h., samedi après- 
midi, à la condition toutefois 
d'être accompagnées d'une lis- 
te de dix signatures, Seuls les 
délégués dûment accrédités 
pourront voter au Congrès, 


Liste des candidats 

Voici la liste complète des 
candidats telle que communi- 
quée hier après-midi: 

A la présidence: M. Maurice 
Gauthier, inspecteur de la Fé- 
dération des Coopératives du 
Manitoba, 

A la vice-présidence (admi- 
nistration interne): MM, Etien- 
ne Gaboury, architecte; Lucien 
Loiselle, entrepreneur de trans: 
port; Jean-Louis Hébert, pro- 
fesseur, 


A la vice-présidence (admi- 


M. Raymond Péladeau 


visite nos bureaux 


M. Raymond Péladeau, de 
Boucherville, Qué, représen- 
tant de l'Assurance Vie Des. 
jardins, a visité nos bureaux 
vendredi dernier, I1 était ac. 
compagné de M, Louis Le. 
moing, représentant de l'Assue 
rance-Vie Desjardins au Mani. 
toba, 


M. Péladeau venait d'effec- 
tuer une tournée d'inspection 
de toutes les provinces de 
l'Ouest afin d'y étudier la si. 
tuation des Francophones et 
de voir les possibilités d'y ré- 
pandre davantage l'Assurance- 
Vie Desjardins, 

L'on sait que l'Assurance-Vie 
Desjardins appuie de façon 
substantielle les associations 
canadiennesfrançaises des 
quatre provinces de l'Ouest, 
Actuellement elle verse plus 
d'argent au Manitoba qu'elle 
n'en retire, Elle espère toute. 
fois pouvoir y stimuler son 
marché en vue du moins d'é. 
quilibrer recettes et dépenses, 

M, Péladeau a été l'instiga- 
teur des premières souscrip- 
tions en faveur des postes de 
radio française de l'Ouest, C'é. 
tait en 1943, et il était alors 
membre du CARC à Toronto, 

Il nous a affirmé être plutôt 
inquiet du manque de vitalité 
des cercles locaux au Manito- 
ba, Il a souligné l'importance 
des cercles locaux pour faire 
progresser l'Association des 
Canadiens français du Mani 
toba. 


externe): MM. Al 
principal d'école 
à Ste-Anne: Claude Bernier, 
docteur en biologie; Hubert 
Philippot, homme d'affaires, 

Secrétairetrésorier: MM 
Marc Boulanger, chef du Dé- 
partement de traduction de la 
Great West Life Assurance; 
Paul Dumaine, agent d'exploi- 
tation à Radio-Canada Win: 
nipeg; Philippe Jubinville, ins- 
pecteur des Caisses Populai: 
res, 

Au poste de conseiller: MM. 
Origène Fillion, surintendant 
adjoint de la Division scolaire 
de Saint-Boniface; le Dr Geor- 
ges Sabourin, médecin; Mme 
Suzanne Prince (née Berge- 
ron); Lucien Lussier, profes- 
seur; Mlle Priscille Cormier, 
sous-directrice de l'école Ma: 
rion; Georges Paquin, annon- 
ceur à Radio-Canada, 


nistration 
bert Lepage, 


KR Y 


M. Gérard Pelletier, secré- 
taire d'Etat, sera le conféren- 
cler invité lors du banquet du 
Congrès - Rallye, au gymnase 
du Collège de St-Boniface, sw 
medi prochain, Son discours se- 
ra diffusé en direct au canal 3, 
CBWET, à compter de 8 h, 
du soir, 


k X 
35 réunions 
depuis août! 


La Commission des Dix, qui 
a été constituée à la suite du 
Rallye de juin dernier et qui 
a préparé le Congrès-Rallye de 
la fin de semaine à Saint-Boni- 
face, a tenu depuis août der. 
nier au moins trente-cinq réu- 
nions d'une moyenne de qua: 
tre à cinq heures chacune, Il 
faut ajouter à ce bilan impo- 
sant de travail surérogatoire 
et strictement bénévole au ser. 
vice de la: cause franco-mani. 
tobaine, de fréquents voyages 
à travers la province afin de 
consulter sur place la popula. 
tion et de connaitre les problé. 
mes, 

En outre, certains membres 
de la Commission ont dû effec- 
tuer des voyages dans l'Est 
dans le but de présenter des 
mémoires aux autorités fédé. 
rales et de discuter avec elles 
de l'avenir de la vie française 
au Manitoba, 

Tout cela constitue une tà. 
che gigantesque difficile à éva. 
luer quand on songe que tou- 
tes ces personnes avaient aus. 
si à s'occuper de leurs obliga. 
tions professionnelles et fami: 
liales pour la plupart. 


L'âge de la pension 
abaissé en 1969 


OTTAWA En 1969, les 
pensions de retraite ressortis- 
sant au Régime de pensions du 
Canada se verseront à 66 ans, 
un an plus tôt qu'en 1968, 

L'honorable John Munro, 
ministre de la Santé nationale 
et du Bien-être social, en rap- 
pelant aux cotisés cette réduc. 
tion, souligne que la pension 
doit être demandée, qu'elle 
n'est pas automatique, La for. 
mule de demande peut être 
adressée au bureau que le Ré: 
gime tient dans 38 grands cen:- 
tres, à travers le Canada, ou 
aux bureaux locaux dans les 
petits centres, Les demandes 
relevant du Régime québécois 
doivent aller à la Régie des 
rentes du Québec, 

M, Munro dit: ‘Si, âgé de 66 
ans, vous avez pris votre re: 
traite après avoir contribué au 
Régime de pensions du Canada, 


adressez-vous dès maintenant 
au plus proche bureau du 
R.P.C, Ceux qui, en 1969, at. 
teindront 66 ans, doivent faire 
leur demande dans les trois 
mois précédant leur anniver. 
saire de naissance.” Les verse. 
ments, pour les requérants qui 
ont aujourd'hui 66 ans ou plus, 
commenceront en janvier 1969, 

Le ministre explique que 
'âge donnant droit aux Pen. 
sions de retraite baissera ha. 
que année, jusqu'à ce gen 
1970 elles s'obtiennent à 6 8, 
Cette réduction concorde avec 
celle de la pension de Sécurité 
de la vieillesse et celle du Sup. 
plément du revenu garanti, 

Les gens âgés de 70 ou plus 
qui ont contribué au Régime, 
pourront obtenir la pension 
sans avoir pris leur retraite, 
Mais ils doivent quand même 
faire une demande, 


Congrès-Rallye des Franco-Manitobains 


6,7 et 8 décembre 1968 


(Avis aux délégués et observateurs d'envoyer leur inscription dès maintenant au 577, rue Des Meurons.) 


à Saint-Boniface, Manitoba 


Les Educateurs 
Franco-Manitobains 


La nouvelle n'a probablement pas retenu toute l'attention 
qu'elle méritait, Un oubli nous l'a fait publier en page neuf la 
semaine dernière, un peu comme un fait divers, 

Nous y revenons aujourd'hui parce qu'elle nous semble re. 
vêtir une importance tout à fait particulière, Nous voulons parler 
du changement de nom que les membres de la SELF (Société 
des Enseignants de Langue française) ont voulu apporter à leur 
groupement, Désormais, ils s'appelleront tout simplement les 
“Lducateurs Franco-Manitobains” (EFM), 

Ce qui nous paraît le plus significatif dans ce changement 
ce n'est pas tant d'avoir éliminé le risque de confusion avec 
l'ACELF que d'avoir préféré dans la nouvelle appellation Je 
terme d''éducateur” à celui d'enseignant”, 

Même si dans la vie courante on emploie facilement l'un 
pour l’autre, il reste qu'en français, du moins, “éducateur” veut 
dire plus qu'‘enseignant’', Celui-ci peut facilement se contenter 
de maitriser tant bien que mal une technique, une certaine ex- 
pertise dans une discipline (matière) quelconque; il peut minu- 
ter scrupuleusement son temps de travail et quand la besogne 
est terminée, se considérer quitte de toute autre responsabilité 


à l'endroit de ses élèves, 


Celui, au contraire, qui choisit d’être un “éducateur” se cons: 
titue par le fait même un guide, un compagnon de route dans 
la poursuite des Valeurs physiques, intellectuelles et morales qui 
permettent à tout homme de s'accomplir, selon sa destinée hu: 


maine et 


n'ayons crainte de le dire 


chrétienne, 


En acceptant de deveni' éducateur, on se constitue en quel: 
que sorte un témoin, quelqu'un qui parle beaucoup plus par sa 
vie, ses actes, ses convictions profondes que par des paroles 
savantes et stylées, Il est alors évident qu'un témoin exerce une 
influence -qui-dépasse le minutage et la simple technique, 

Pour être un guide valable, l'éducateur doit em outre con: 
naltre à la fois le point de départ, le but à atteindre, le chemin 
a parcourir et, bien entendu, les forces des voyageurs, Sans cette 
connaissance, qui dépasse le niveau de la science pure pour de- 
venir conviction profonde, celui qui s'affuble du titre d'éducateur 
devient un personnage masqué où un trompe:-l'oeil, 

Mais ilest réjouissant d'autre part de voir de nos ensel. 
gnants franco-manitobains se proposer à eux-mêmes, ainsi qu'à 
leurs collègues la tâche sublime et toujours plus ardue d'édu- 
quer et non seulement d'enseigner, On peut dire qu'ils préfèrent 
l'idéal à la simple maîtrise matérielle d'une technique, Et c'est 
délibérément que nous: employohs. ici, le mot “idéal”, car il est 
bien entendu que la’tâdhe d'éducateur n'est jamais parfaitement 
acquise; elle est {toujours en‘ devenir, Ce qui nous amène À con- 
clure que nos éducateurs franco-manitobains se sont donnés 
comme objectif un but qui demeurera toujours un peu hors de 
leur atteinte, au-delà de ce qu'ils sont présentement, N'est-ce pas 
là d'ailleurs ce qu'ils veulent faire réaliser par noté jeunesse 
franco-manitobaine: la mettre en état de continuel dépassement, 
en perpétuel tendance vers un idéal? 

S'il nous est permis de formuler un voeu en terminant, ce 
sefait celui de voir dans un avenir très prochain les mille ensei: 
gnants francophones et plus du Manitoba s'inscrire dans l'EFM. 
Actuellement il n'y en a que 160! Cette association n'est pas 
réservée uniquement à ceux qui enseignent du français où en 
français; elle s'adresse à tous les Franco-manitobains qui ont 
accepté d'enseigner au Manitoba, 


J.-P, A, 


Question de langage 


Un abus: “académique” 


Pébsonnel “académique”: le 
ou les personnels de direction 
et d'enseignement d'un établis. 
sement seolaire ou d'un conseil 
scolaire (‘commission scolai- 
re”). Bref, les enseignants et 
les administrateurs, 

Le personnel d'enseigne- 
ment, où personnel enseignant, 
est celui qui prend part, direc- 
tement à l'activité prévue par 
l'horaire hebdomadaire de l'ins- 
truction proprement dite, 

Le personnel de direction 
comprend les cadres adminis- 
tratifs, pédagogiques et autres 
des “commissions” scolaires ou 
des établissements d'enseigne- 
ment, à l'exclusion du person- 
nel enseignant proprement dit 
et du personnel de secrétariat 
ou de service. 

Le mot ‘académique’, qui se 
rattache à l'organisation du 
territoire français en régions 
univeïSitaires appelées acadé- 
mies, est employé fautivement 
au Québec (et au Manitoba) 
dans des sens inoins précis em: 
pruntés à l'anglais, Îl n'existe 
pas d'académies proprement 
dites dans le système d'éduca- 


Selon quatre linguistes 


tion du Québec (et du Manij- 
toba), Le mot ‘académique" 
devrait être banni complète. 
ment du vocabulaire de notre 
enseignement: 

Année ‘académique: année 
scolaire, année universitaire, 

Cours ‘académique’: cours 
théorique, leçon théorique (par 
opposition à cours, pratique). 

Dossier "académique": dos: 
sier scolaire, 

Enseignement ‘“académi- 
que’: enseignement général, 

Matière “académique”: ma: 
tière de culture générale (fran: 
çais, histoire, arithmétique, 
etc), 

Profil “académique”: profil 
scolaire, 

Rendement ‘“académi q ue”: 
rendement scolaire, 

Succès ‘“académique': suce 
cès scolaire, succès à l'école, 

Liberté ‘académique': liber. 
té de l'université, universitai- 
re; franchises traditionnelles 
de l’université, 

Extrait de “Vocabulaire de 
l'éducation”, Service d'intor- 
mation, ministère de l'Educa- 


tion du Québec, 


LA LIBERTE ET 


"10 règles de conduite sûre” 


Voici les dix choses les plus importantes que font les con. 
ducteurs sûrs pour EVITER les accidents èt se PROTEGER 
eux-mêmes et leurs passagers contre les blessures, 


1, Garder fermement les deux mains au volant «— à 10 et 2 


heures 


et les deux yeux sur la route, 


2, Ne Jamais suivre de trop près; Jiiess au moins une longueur 


de voiture pour chaque 10 mi 


es à l'heure, de vitesse; se 


servir de la formule de l'intervalle calculé, 


3, Sur les chaussées mouillées, ennelgées ou 


lacées, réduire 


sa vitesse — blen au-dessous de la limite affichée, selon la 


gravité des circonstances, 


4, Toujours signaler ses intentions — virages, changements de 


vole, dépassement, 


5. Les courbes exigent une attention s 


lale — ralentir avant 


de s'y engager, puis peser sur l'accélérateur, Attention aux 
voitures qui peuvent venir en sens invérse: elles croisent 


souvent la ligne médiane, 


6. Ne jamais dépasser en côte ni dans les virages, En parcours 
rectiligne, ne dépasser que si on est sûr que la voie est libre, 


7, NE PAS conduire après fortes libations. Après avoir bu 
modérément, attendre une heure par once d'alcool consom- 


mée avant de conduire, 


8, Garder sa voiture en bon état de fonctionnement, surtout: 
freins, pneus, direction et suspension avant, feux avant et 
arrière, rétroviseurs, feux dé direction, essuie-glace, silen- 
cieux et tuyau d'échappement, 


ao 


tières, 


. Toujours fixer sa ceinture de sécurité et verrouiller les por: 


10, Pratiquer la prévoyance au volant: être prêt à l'imprévu; 
savoir comment éviter un accident; réagir à temps. 
“L'observation de ces 10 règles, assure le Conseil canadien 

de la sécurité, diminuera de 90 pour cent les chances d'être 


impliqué dans une collision.” 


LULLLLLLNEEEE ETEEEEEENTE EEE EE EEE EEEEENEEETTEEE EEE EEE ETEEEEEEEEEEETEEEEELEEEEELE LE EELEE 


Un Québec désappointant 


C'est sous l'administration 
Pearson qu'a pris corps l’idée 
de créer un organisme en quel- 
que sorte parallèle à la Compa- 
gnie des Jeunes Canadiens ou 
au Service universitaire cana- 
dien outre-mer (SUCO), pour 
mettre à profit cette fois les 
talents et les énergies des hom- 
mes d'affaires, professionnels, 
techniciens et spécialistes à la 
retraite, à qui pèse bien sou- 
vent une inaction à laquelle ils 
n'ont pas été habitués, C'est 
ainsi qu'est né il y a environ 
15 mois le SACO (Service ad- 
ministratif canadien outre- 
mer), dont le président est un 
Canadien français, M, Claude 
Hébert, industriel montréalais 
dynamique et encore jeune, 


Qui a besoin de ces hommes 
mûrs et expérimentés? Les 

ays en voie de développement, 
esquels sont heureux d'accueil- 
lir et de loger ces experts et de 
recevoir leurs conseils et di: 
rectives pendant six mois ou 
un an. Quant aux fraisde voya: 
ge du spécialisté et de son 
epouse, ils sont absorbés par 
le SACO, qui verse non pas un 
salaire mais une allocation de 
subsistance à ses volontaires, 

Parmi les gouvernements qui 
sollicitent cette aide figurent 
notamment ceux des pays afri- 
cains francophones. Mais jus 
qu'ici, aucun Canadien fran: 
çais n'a répondu à l'invitation 
de SACO et, à titre d'exemple, 
c'est un spécialiste en produits 
chimiques de Vancouver qui 
part pour Alger, comme le rap: 
pe ces jours derniers un 

ebdo de la métropole, 

Il est assez paradoxal que M. 
Hébert ait réussi à recruter de- 
puis un an 11 volontaires an- 
glophones, tout en étant inca- 
pable d'en intéresser un seul 
de langue française à une ex- 
périence pourtant des plus en- 
richissantes, Ah! si le président 
avait été un anglophone, nous 
en aurions entendu, des gla- 
pissements, Et s'il n'avait été 
auestion que d'aider les pays 
anglophones, les glapissements 
auraient doublé d'intensité, 
Pour glapir, nous ne cédons en 


effet notre place À personne, 
mais pour agir, c’est une autre 
affaire. 


Admettons que le SACO est 
encore mal connu, vu qu'il est 
loin de recevoir chez nous au- 
tant de publicité gratuite que 
les mouvements de contesta- 
tion, de division et de destruc- 
tion, Mais pour quelles autres 
raisons, M, Hébert et les nom- 
breux Canadiens français mem- 
bres de son conseil d'adminis- 
tration estiment-ils avoir à ac. 
complir au Québec un “travail 
énorme"? Leur faudrait-il lut- 
ter contre un excès d'égoïsme 
ou de sédentarité où de préju- 
gés? 

Pendant ce temps, les deman- 
des affluent et 100 volontaires 
ne seraient pas de trop, qu'il 
s'agisse de retraités ou même 
de spécialistes dans la cinquan- 
taine, ADPEIER à pi M leur 
retraite dans quelques années 
et dont leur employeur vou- 
drait prêter les services pour 
six mois, Tout ce que nous 
pouvons souhaiter, c'est que la 
deuxième année de SACO ne se 
termine gas avant qu'au moins 
un Canadien français ne sauve 
notre honneur. 


Renaude Lapointe 
(La Presse, 18-11-68) 


LEUPAITRIOTE 


St-Boniface, le 4 décembre 1968 


CNE] 


Le bilinguisme: 
phénomène mondial 


Selon M, Willlam Mackey, 
professeur de linguistique aux 
universités Laval et MeGill, le 
bilinguisme n'ést pas un pre 
es ds exceptionnel ni unique 
au Canada, à la Belgique ou 
même à la Suisse, Au con- 
traire, on le rencontre sur 
toute la surface du globe, 

“En fait, affirme le profes- 
seur Mackey dans une confé- 
rence qu’il a donné à l'univer- 
sité McGill il y a quelque 
temps, {1 y a moins de bilingues 
dans les pays bilingues qu y 
en a dans les pays supposé. 
ment unilingues, Car on ne se 
rend pas toujours compte que 
ces pays bilingues ont été créés 
non pas pour promouvoir le 
bilinguisme, mails pour garan- 
tir le maintien et l'usage de 
deux langues ou plus dans un 
même pays.” C'est ce que l'on 
constate au Canada depuis le 
début du régime fédéral: la 
Confédération n'a pas été adop- 
tée pour promouvoir le bilin- 
guisme, 

Le professeur Mackey fait 
remarquer que dans un pays 
bilingue, le bilinguisme ne se 
maintient en réalité que si 
deux ensembles unilingues par- 
viennent à subsister, Si l'un 
de ces deux ensembles ou 
groupes “devient complète. 
ment bilingue, il assure la pré. 
dominance linguistique de l'au- 
tre qui pourra ensuite assimiler 
la communauté bilingue.” C'est 
ce que l'on constate depuis des 
années au Canada, dans nos 
communautés francophones 
perdues au milieu des masses 
anglophones, La même ten- 
dance s'est produite ailleurs, 
“C'est pourquoi, continue le 
professeur Mackey, les pays 
bilingues cherchent leur survie 
dans l’unilinguisme régional.” 


Les langues en usage 
dans le monde 


Le phénomène du bilinguis- 
me, constate M, Mackey, a été 
trop longtemps négligé des 
scientifiques, On n'a pas prêté 
assez d'attention à son carac- 
tère universel, mondial. 

“Il y a trente fois plus de 
langues dans le monde qu'il 
n'y a de pays pour les abriter,” 

Maintenant, si l’on compare 
le grand nombre de langues et 
de dialectes dans le monde et 
leur distribution respective 
avec le nombre des différents 
pays, il est permis de conclure 
que, vraisemblablement, la plu- 
part des pays présentent des 
traces de bilinguisme, 

Toutefois, -le nombre des lan- 
gues n'est qu'un aspect de la 
question, Il est tout aussi im- 
portant de savoir combien de 
personnes parlent ces différen- 
tes langues et qui sont ces per, 
sonnes, Le fait le plus mar: 
quant dans cette étendue est 
le suivant: la moitié de la po: 

ulation du globe utilise des 
angues indo-européennes alors 
que celles-ci ne constituent que 


Plus puissante que la bombe nucléaire 


Une bombe qui se prépare à éclater 
au sein du tiers-monde: la misère 


Mgr Helder Camara 


1968! Les Noirs américains 
passent de la non-violence à la 
violence , , , Simultanément se 
soulèvent les jeunesses de la 
France, de l'Allemagne, de l’I- 
talie, de l'Espagne et de l'An- 
gleterre , , . La course aux 
armements nucléaires poursuit 
sa route à une allure affolante 
... La Tchécoslovaquie, humi- 
liée, subit l'intervention hon- 
teuse des troupes du Pacte de 
Varsovie , ,, La Fédération du 
Nigeria brise son carcan colo- 
nialiste et part en ‘guerre 
sainte” contre un jeune peuple, 


Les recommandations de la Commission B-B 


défavorisent l'élément francophone au pays 


QUEBEC Les conclusions de la 
Commission royale d'enquête sur le bi: 
linguisme “et: le ‘biculturalisme ne font 
que commencer à entrer et de plus en 
plus de compétences viennent y apposer 
des points de vue contraires, Il en va de 
même, naturellement, vis-à-vis les orgueil. 
leuses ambitions de Pierre Elliott-Trudeau 
et som bilinguisme ‘coast to coast”, 

Ainsi, quatre linguistes de l’Associa- 
tion québécoise des professeurs de fran- 
çuis produisaient au congrès de l'Associa- 
tion le 17 novembre un dossier fouillé sur 
l'unilinguisme, dont l'une des conclusions 
se lit comme suit: ‘les recommandations 
de la Commission B, et B, bien que con: 
formes aux objectifs de son mandat, dé- 
favorisent l'élément francophone du pays 
par rapport à l'élément anglophone et 
elles n'arriveront pas à retarder indéfi. 
niment, sinon arrêter le processus d'assie 
milation”, 

Le dossier semble même en arriver 
aux conclusions pertinentes du professeur 
de Laval, M. Claude Langevin, qui dés 
clarait en fin de semaine que l’unilinguis- 
me français était un génocide s'il n'était 
pas précédé de la libération du peuple 
québécois, 

En effet, les quatre linguistes de 
l'AQPF ont bien noté que le cadre dans 
lequel les problèmes de la langue sont 
étudiés influence considérablement les 
conclusions auxquelles on arrive, Par 
exemple, si l'on se base sur l'ensemble 
du Canada, les quatre linguistes déclarent 
qu'à cause du très “fort pourcentage de 
francophones bilingues à l'extérieur du 
Québec et de l'augmentation continue du 
taux d'assimilation de ces derniers (à cau- 
se de leur représentation insuffisante), 
il est normal de croire que malgré le 
bilinguisme officiel, le français continue- 
ra à perdre, au Canada, sur tous les 
plans”, 

Au fait, MM. Gilles Bibeau, André 
Dugas, Gilles Gagné et Gillés:R, Lefebvre 
démolissent assez nettement le premier 
rapport de la Commission B, et B, et se 
demandent si la solution au problème 
canadien constitue réellement une solu- 


tion au problème du Québec ou si plutôt 
elle place le Québec dans une position 
aussi précaire que celle dans laquelle il 
se trouve actüellement, 


On ne veut pas rétablir l'équilibre 


Les quatre linguistes constatent que: 
au Canada, 73 pour cent des bilin- 
gues sont de langue maternelle française: 
même au Québec, seulement 23 
pour cent des citoyens non francophones 
sont bilingues (il n'y a pas moyen de 
savoir quelle proportion des Anglo-saxons 
sont bilingues, étant donné le grand nom:- 
bre d'immigrants au Québec, mais on.peut 
penser qu'il ÿ én a relativement très peu); 
— en dehors du Québec, une très gran- 
de proportion des unilingues (90 pour 
cent) sont anglophones, 

Il en résulte, selon les linguistes, que 
le déséquilibre est manifeste: “Par ail. 
leurs, il est évident, que les recomman: 
dations des commissaires (de B, et B.) 
n'ont pas comme objectif de rétablir lé. 
quilibre, IL n'y a donc aucune raison de 
penser que le bilinguisme officiel consti- 
tuera une mesure favorable à la position 

uantitative de la langue française au 
anada — et surtout au Québec — et 
encore moins à sa qualité”, 

Il faut retirer de ce dossier que la 
prédominance effective de l'anglais et les 
exigences. modernes de la mobilité de la 
main-d'oeuvre vont augmenter le taux 
d'assimilation des francophones par rap- 
port à l'élément anglophone de la com. 
munauté canadienne, ‘Le bilinguisme ca- 
nadien ne pourra pas assurer au Québec 
l'homogénéité et la force suffisantes pour 
résister À la puissance d'assimilation du 
continent”, 

Les mesures: Réformer le milieu 

Afin de briser cette vague d'assimila: 
tion, les quatre linguistes sont.d'avis qu'il 
ést À peu près inutile de réformer la lan. 
gue sans réformer le milieu où elle vit, 

La première étape à franchir, selon 
eux, l'est, de rendré la langue ndispen- 
sable par des mesüres qui touchent la vie 
et le travail de la communauté dont elle 
est le reflet”; 


— Travail: “Il semble raisonnable 
qu'une communauté qui est menacée mais 
qui ne veut pas disparaître, force l'indus- 
trie, les affaires et l'administration de tous 
les paliers à parler sa langue ;.. il ne faut 
pas laisser aux intérôt aveugles de l'éco- 
nomie le soin de veiller aux questions 
nationales et culturelles, En d'autres ter- 
mes, l'économie d'une nation doit être 
conforme à ses ambitions sociales et cul- 
turelles et non l'inverse, comme les éco: 
nomistes ont tendance à le laisser croire." 

— Education: “Il n'existe pas de pays 
civilisés où l’on enseigne une langue se- 
conde au niveau primaire à moins que 
cette situation ne lui soit imposée, Par 
ailleurs, la plupart des pays industriall- 
sés du monde étudient les langues étran- 
gères à partir du niveau secondaire, Lors- 
qu'une situation anormale est imposée 
par des conditions politiques et sociales, 
ll convient de légiférer sur le statut des 
langues et sur leur enseignement, Si cette 
action législative n'a pas lieu, ce sont les 
forces démographiques qui auront le der- 
nier mot,” 

— Communications: “Il est préférable 
de s'occuper sokmême de l'information 
plutôt que de la laisser entre les mains 
d'entreprises étrangères et de gouverne- 
ments où nous sommes en minorité," 

— Traduction: “La traduction finit par 
influencer les usagérs de la langue dont 
elle déforme l'instrument de communica- 
tion... Une communauté qui va chercher 
une partie de son existence, toute son 
information, ses Consignes dé travail et 
ce qu'il faut pour ses besoins essentiels 
de nourriture, de logément, de loisirs, ete, 
dans des textes traduits ne peut pas évi- 
ter de ressembler dé plus en plus à ceux 
qui l'alimentent.” 

— Avis des linguistes: “Le bilinguis- 
me, pour un groupe social, est un signe 
d'aliénation et a toujours été, à travers 
l'histoire des hommes et des langues, une 
phase de transition entre deux unilinguis- 


mes," 
: Uriel Poitrns 
(L'Action, 18:11:68) 


actuellement au bord de l'ex: 
tinction totale .,, 

Apartheid en Afrique du 
Sud, racisme aux Etats-Unis, 
féodalisme en Amérique du 
Sud, stalinisme en Europe de 
l'Est, résurgence du nationalis- 
me en Allemagne fédérale, etc, 
...etc,,,, La société humaine 
est à la veille de l'éclatement, 
Contestation des étudiants, re- 
mise en question de l'Eglise 
traditionnelle, faillite de l’auto- 
rité politique, impuissance des 
“Grands” à conserver leur do: 
mination, élargissement du fos- 
sé entre les pays riches et les 

ays pue autant de signes 
nquiétants qui présagent un 
avenir violent, 

Jamais dans l'histoire de 
l'humanité, l'injustice n'a été 
à ce point décriée, Par la ré- 
pression brutale, les partisans 
de l’ordre ‘à tout prix’ mar: 

uent des points, La force po- 
licière et militaire leur appar: 
tient, Mais, le vent de renou- 
veau paraît irréversible, Deux 
Vietnams ou deux Tchécoslo. 
vaquies seraient insupporta- 
bles pour les ‘‘gouvernements- 
gendarmes”, Cette année de- 
meurera peut-être celle où la 
puissance des ‘Romains mo- 
dernes” aura commencé sa 
chute, 

Dans ce tournant historique 
que nous vivons, la violence 
est reine, Peut-il s'opérer sans 


. douleur? Un évêque brésilien, 


Dom Helder Camara, donne 
son opinion, Partisan de la 
non-violence, il nous explique 
ses raisons, 

Chef de file des catholiques 
libéraux d'Amérique Latine, 
Jar Camara expose l'agitation 
qui sévit depuis quelques an- 
nées sur le continent, com- 
me ailleurs, la violence est ai- 
guë, mais une violence prati- 
ghee bien plus par les classes 

ominantes que par les ‘‘gue- 


rilleros”, 
Renald Keroack 
(L'Action, 12-1168) 
* L] * 
La violence est déjà intallée 
dans le monde 

Le monde entier a besoin 
d'une révolution structurelle, 

Dans le monde sous-dévélop- 
é, cette vérité semble une 
vidence, Si on regarde le 
monde sous-développé sous 
n'importe Que angle: économi- 
que, scientifique, politique, 80: 
cial, religieux, on arrive à com- 
prendre qu'une révision som- 
maire, superficielle ne suffira 
aucunement, On doit envisager 
une révision en profondeur, un 
changement profond et rapide 


_— ne craignons pas le mot — : 


on doit arriver à une révolu- 
tion structurelle, 
Du côté économique, qui ne 


sait que, dans les pays sous: 


: développés, il existe le colo: 


5 pour cent des différents Idio- 
mes du monde, Ceci est dû au 
fait qu'elles englobent des lan: 
gues telles que l'anglais, lan- 
gue parlée par 266 millions de 
personnes, l'hindi et l'ourdou 
aveé 185 millions, l'espagnol 
avec 145 millions, le russe avec 
135 millions, l'allemand avec 
100 millions, d'autres langues 
encore telles que le rive 
l'italien, le portugais et le ben- 
all avec respectivement plus 
e 50 millions de personnes les 
utilisant, Si nous ajoutons à 
cela les 500 millions qui parlent 
le chinoismandarin, on peut. 
constater qu'un grand nombre 
d'habitants du globe n'utilisent 
qu'un petit nombre des lan- 
gues existant dans le monde, 
En effet, plus de 70 pour cent 
de la population mondiale se 
sert de moins de 12 pour cent 
des langues existant sur la 
terre, 

Il résulte de tout cela que 
quelques langues prédominent 
et forcent des millions d'hom- 
mes à devenir bilingues et, pour 
toutes fins pratiques, à se lais- 
ser assimiler par un autre uni- 
linguisme, C'est ce que l'on 
constate chez les Indiens d'A: 
mérique et chez les Celtes des 
Iles Britanniques, 

Le professeur Mackey est 
d'avis que ‘certaines langues 
encore parlées aujourd'hui au- 
ront disparu en moins d'une 
génération et presque person: 
ne ne le remarquera, En fait, 
de toutes les langues du monde 
qui sont disparues, on n'a au- 
cune preuve de la date de leur 
disparition, à l'exception peut- 
être du cornique en Angleter- 
re, du vieux norse en Ecosse... 
Cecl s'explique probablement 
par le fait que la plupart des 
gens ne regrettent pas la perte 
d'une autre langue, 

“Que le monde soit plus ri- 
che avec un plus grand nombre 
de langues ou avec très peu de 
langues, est une question discu- 
table, d'affirmer le professeur 
Mackey, Du point de vue cul. 
turel, la disparition d’une lan- 
gue est une perte irréparable." 

Il est certain qu'avec l’aug- 
mentation rapide des communi- 
cations de toutes sortes, voya- 
ges, films, reproductions gra: 
phiques, radio, ete,, la prédo- 
minance de certaines langues 
majoritaires va se faire de plus 
en plus sentir, de sorte que dé. 
jà aujourd’hui il y a peu d'en- 
droits au monde qui soient à 
l'abri de leur influence et de 
leur pénétration, 

D'un autre côté, l'on constate 
un peu partout, surtout dans 
les jeunes nations, une tendan- 
ce vers le nationalisme politi- 
que et le régionalisme culturel, 
Cela soulève un double pro- 
blème, D'un côté, la volonté de 
maintenir une langue nationale 
fût-ce comme symbole d'indé-. 
pendance et d'autonomie; et 
d'un autre côté, la nécessité de 
recourir à une des langues ma- 


nialisme interne, c'est - à : dire 
qu’il existe un petit groupe de 
privilégiés du pays même, dont 
la richesse est maintenue aux 
dépens de In misère de millions 
de concitoyens? C'est encore 
un régime semi-féodal: appa- 
rence de vie patriarcale, mais 
en réalité absence des droits de 
la personne, situation infra. 
humaine et vrai esclavage, Les 
travailleurs ruraux — de vrais 
parias — n'ont pas d'accès à 
la plus grande partie de la 
terre que les grands proprié: 
taires gardent inculte pour la 
valorisation de demain, 


Continent chrétien 


Lorsque cette situation se 
passe dans un continent com: 
me l'Amérique Latine, entière. 
ment chrétien — au moins de 
nom et de tradition — on peut 
mesurer la responsabilité énor: 
me du christianisme là - bas, 
Sans oublier de grands exem: 

les de dévouement, de sacri- 
ice, même d'héroïsme, il faut 
reconnaître que par le passé 
— et le péril persiste pour le 

résent — nous, chrétiens la: 
ino-américains, nous sommes 
gravement responsables pour 
la situation d'injustice existan: 
te dans le continent, Nous 
avons accepté l'esclavage des 
Indiens et l'esclavage africain: 
et maintenant, est-ce que nous 
avons parlé suffisamment clair 
et fort aux latifondistes de 
chez nous, aux grands, aux 
puissants? Ou fermons-nous 
es yeux et les aidonsnous à 
xarder bonne conscience, une 
ois qu'ils ont couvert des in. 
justices affreuses par des au- 


Le malheur des uns fait 
le bonheur des autres 


TORONTO — Les revenus 
de la Régie des Alcools d'On- 
tario ont augmenté de $42,000,- 
000 au cours des quatre pre- 
miers mois de la grève québé- 
coise des alcools, 

C'est ce que déclarait mer: 
credi le trésorier provincial, M, 
Robert Welch, précisant que 
les revenus des alcool: vendus 
en Ontario étaient passés à 
$152,665,000, comparativement 
à #110,685,000 pour la même 
période de l'an dernier, 

Toutefois, cette augmenta: 
tion, selon le trésorier provin- 
cial, ne peut être attribuée en- 
tièrement aux Québécois, Elle 
reflète les changements de 
prix entrés en vigueur en jan- 
vier et l'augmentation norma: 
le de cinq pour cent dans la 
consommation, 

L'augmentation de prix a re: 
nt environ $10,000,000 et 
augmentation de consomma- 


. tion environ $6,000,000, 


joritaires afin de fonctionner 
comme un état moderne dans 
les domaines de l'éducation, de 
l'administration, de la science, 
de la technique, L'on sait, par 
exemple, que dans certains: do- 
maines, les trois quarts de la 
documentation écrite sont Îm- 
primés soit en anglais goit en 
français, Pour certaines scien- 
ces, presque tout ce qui,est 
publié paraît dans l'uné ou l'au- 
tre des quatre ou cinq langues 
prédominantes, 

Comme on peut le constater, 
un certain bilinguisme ou mul: 
tilinguisme s'impose Â ûn 
grand nombre de pays. Mais 
cela doit-il se faire nécessaire- 
ment au détriment de la: vie in- 
tellectuelle de ces nations? Le 
professeur Mackey ne le croit 
pas. “Aucune langue ,n'a le 
monopole de toute la connais: 
sance du monde, Comme lan- 
gue, affirme:t.il, l'anglais n'est 
pas plus important à un lin- 
guiste qu'aucune des ,quelque 
trois mille autres langues par: 
lées dans le monde," 

La mobilité de la population 

Parmi les facteurs «qui fa: 
vorisent le bilinguisme, M. 
Mackey souligne en outre la 
grande mobilité des :popula- 
tions, Cela a toujours été mais 
on le constate encore davan- 
tage de nos jours, surtout de. 
puis la deuxième guerre mon: 
diale, 

Dans le domaine des études, 
des échanges scientifiques, des 
associations mondiales de tou: 
tes sortes, le bilinguisme est 
pratiquement de rigueur, D'au- 
tre part, l'immigration a accen- 
tué ce phénomène, Cependant 
dans la plupart des pays hôtes, 
les immigrants n'ont pas été 
encouragés à conserver leur 
langue d'origine, Au plus, at 
on toléré le bilinguisme comme 
un phénomène de transition en 
attendant que l'unilinguisme 
de l'Etat (par exemple aux 
Etats-Unis et dans le Cahada 
anglais) accomplisse son oeu- 
vre d'assimilation absolue, 

Ce n'est que ces toutes der. 
nières années qu'aux Etats. 
Unis l'on commence à décou- 
vrir que le bilinguisme où mul. 
tilinguisme peut être une res: 
source nationale et l'on y 
constate un mouvement: gran- 
dissant pour sauver ces langues 
minoritaires, Citons, à titre 
d'exemple, le cas de la Loul: 
siane qui vient de conclure des 
ententes avec le Québec pour 
le maintien ou le relèvement 
du français dans cet état du 
Sud, 

Le professeur Mackey re- 
marque en conclusion que très 
peu de pays ont comme langues 
officielles celles qui sont parmi 
les plus grands véhiéules de 
pensée du monde, Ce qui fait 
que le Canada peut se -consi- 

érer comme très privilégié de 
pouvoir utiliser officiellement 
deux des langues les plus inter» 
nationales de notre temps" * 


mônes destinées à bâtir des 
églises (très souvent scanda- 
leusement vastes et riches, con- 
traste choquant avec la misère: 
ambiante) ou par des aumô- 
nes pour nos oeuvres sociales ?! 
Est-ce que, dans la pratique, 
nous n'avons pas donné un 
semblant de raison à Marx, en 
présentant à des parias unt 
christianisme passif, aliéné et! 
aliénant, vraiment un opiuml 
pour les masses? 


Si nous, les chrétiens de 
l'Amérique Latine, nous assu- 
mons notre responsabilité face 
au sousdéveloppement du con- 
tinent, nous pouvons et nous 
devons aider à promouvoir des 
changements profonds dans les 
domaines de la vie sociale, par. 
ticulièrement dans la politique 
et dans l’enseignement. 


La politique ne peut rester 
la propriété de privilégiés qui: 
empêchent les réformes de 


(Suite À la neuvième page) 1 


La Liberté 
et le Patriote 


Membre de l'A.B.C, 
et de la C,W,N,A, 


Tirage 


Certifié 


Journal hebdomadaire publié 
le mercredi, à Winnipeg, Man. 
619, avenue MeDermot, 
par la 


Canadian Publishers Limited. 


Toute correspondance relative 
aux chroniques, articles et nou- 
velles doit être adressée à 
La Rédaction, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg 2, Man, 
(Tél.: 775-8443), 


Toute correspondance relative 
aux abonnements et à la pu- 
blicité doit être adressée à 
L'Administration, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg.2, Man, 
(Tél,: 774-3415), 


ABONNEMENT ANNUEL 


(Torit en vigueur jusqu'au 
31 mors 1969) 


Canada: $4,00 
Etats-Unis: $5,00 , 
Autres pays: $6,00 


Les abonnements partent du 
premier numéro du mois qui 
suit la réception de l'abonne- 
ment, 


Autorisé comme envol postal 

2e classe, Ministère des Pose 
Ottawa, et pour affranchisse: 
ment payé en numéraire, 


Déchirez la feuille de papier 
simple à 14 de pouce du timbre 


et 
Conservez 
les timbres usagés 


et aidex aux missions 


Bureau des timbres 
pour missions, 


postez à: (Mile R, A, KORNE, 
118, avenue Taché, 
Saint-Boniface 6, Man, 


Aon: Dévhoh, 
Muldoon, Lafrenière 


et Roy 
AVOCATS ET NOTAIRES 
304 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942- 3135 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg | 
Bureau: tél.: 942-3924 


Maurice Atbin, C. R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude Arpin et Associés 
211, éditice Dayton 
223, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, 
LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. 
4 ibid 233-5029 


Marcoux, FE 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS ET NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: 942-0038 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL,B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 


St-Vital, Man. 
Tél,: 247-3964 


R. J.. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 


2e étage, édifice Hurtig 
264, aevnue Portage 


Tél: 943-6628 


Finhleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


2e étage : | 
275, LU Portage Téléphone 
difice 
Kensington 942-2496 
WINNIPEG 


FOREST, GUÉNETTE 


ÉDIFICE CKSB, 607, 


TÉLÉPHONE : 


Le spectacle 


Mars, 


les plus populaires. 
danse pour les jeunes. 


étudiants, 


BIACIE, 


Vendredi, 6 décembre, 8:30 p. m. 


Au gymnase Notre-Dame, à St-Boniface 


Organisé par le ‘100 Nons'’ 


“TIC TAC THÈQUE '68" 


Les meilleurs Chansonniers interprètes 
du Manitoba français 

Dont: Suzanne Jeanson, David Dandeneau, 

Gérald Allard, Marcel Gosselin, Hubert 

Fouasse, Léo Dufault, Louis Dubé, Réal 


Lévêque, Paul DeGagné, Joanne Gosse- 
lin, Gérard Curé, Les 123, Albert St- 


Le tout, présenté à l’occasion du 
Congrès-Rallye 
Tous les Canaaiens français du Manitoba de- 
vraient être présents à cette grande soirée. 
Le décor sera des plus spectaculaire, avec écran 


lumineux, battant au rythme des chansons 


La Boite à chansons sera suivie de musique de 


L'entrée : $1.25 pour adultes et $.75 cents pour 


Rendez-vous pour tous à 
TIC TAC THEQUE ‘68 


St-Boniface, le 4 décembre 1968 


Aux Messieurs du Groupe des 
15, 

Le Rallye des Franco-Manito: 
bains, 


L'Association des Canadiens 
français, 
Messieurs, 
Certains bruits, ‘dans les 


coulisses”, nous obligent à at. 
tirer votre attention sur le fait 
qu'il n'y a présentement pas 
de femmes à la direction des 
deux organismes franco-mani- 
tobains, 

Ne pensez-vous pas qu'il y 
a déjà trop d'organisations où 
la participation des femmes 
est insuffisante? Comment 
peul-on demander à la société 
d'aujourd'hui d'atteindre un 
certain équilibre si celle-ci ne 
tient pas compte au départ des 
deux pôles de complémentari- 
‘6? 

Voyez-y, Messieurs,,, C'est 
à vous de secouer les femmes 
afin qu'elles prennent les res- 
ponsabilités qu'elles devraient 
assumer au sein de la commu: 
nauté, et puis, si elles s'enga- 
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situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
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de l’année 


KA. LD LPRERT EL RT, LES R'AT:R MLOT.E 


Nos lecteurs nous écrivent 


Place aux femmes 


gent, n'exigez pas, chers Mes. 
sieurs, qu'elles pensent tou. 
jours comme vous... 
Puisque vous êtes à créer 
des approches nouveaux, des 
techniques dynamiques, n'y au- 
rait:il pas lieu d'inventer une 
façon originale, renouvelée, 
d'intégrer les femmes dans la 
grande ‘‘patente’”’ franco-mani: 
tobaine, Une société qui se 
veut moderne, libérale, avant- 
gardiste ne doit-elle pas inviter 


“ 


les femmes à s'exprimer au nl: 
veau de la pensée des révolu- 
tions culturelles”? 

Et, si, après le congrès-ral- 
lye, il n'y avait qu'une seule 
femme pour représenter l'élé- 
ment féminin au sein de l'or. 
ganisme franco-manitobain, 
n'y aurait-il pas lieu de crain: 
dre que l'on aurait affaire à 
une société sensiblement con- 
servatrice pour ne pas dire 
réactionnaire!,., 


# 


L'éternel duel 


On vient de m'accorder trois 
minutes au programme de la 
voix du peuple sur les. ondes 
d'un poste radiophonique an: 
glais où M, Laurier Lapierre 
était l'invité d'honneur le 27 
novembre, Ce fut impulsif et 
non préparé d'avance, Je vou- 
lais surtout laisser déborder le 
trop-plein de mon coeur, Ce 
n'est pas facile de rejoindre 
ces lignes téléphoniques où une 
foule trop empressée compare 
ses notes, en bien ou en mal, 
surtout quand on doit se ser. 
vir de sa raison avant tout. 
Les conversations arrivent 
“sur le pouce”, comme on di. 
rait, et déclenchées par les 
commentaires du moment, 
L'impulsion empêche souvent 
de donner le temps de réflé. 
chir longtemps et c'est ainsi 
que ces programmes révèlent 
la Vraie Vérité de la pensée 
commune, 


Donc je trouve la ligne ou- 
verte et l'annonceur m'invite 


à dire, en français, quelques 
mots au distingué visiteur, fl 
avait si bien parlé, Depuis des 
mois, dans mes heures de loi: 
sir, je me tiens à l'écoute, De: 
puis des mois, pour ne pas 
dire des années, j'entends l'é- 
ternelle “discrimination” faite 
à l'élément canadien: français 

plutôt “French'" selon plu- 
sieurs “English Canadians”, 
Ce terme ‘French n'a jamais 
été adouci par une touche ai- 
mable et, malheureusement, 
on ne trouve pas beaucoup de 
défenseurs pour faire la mise 
au point, Je ne parle pas des 
invités qui sont au program: 
me à titre honorifique. Je par- 
lé de l'individu qui, après tout, 
compose l'unité dans ce grou- 
pe tumultueux des auditeurs, 
Car, avouons:-le, c'est un grou- 
pe tumultueux, J'ai donc osé 
relever ces commentaires con: 
tinuels, En voici quelques-uns: 

“Why not One language, the 
English language?" 

‘What do the French people 
think «they are? There are 
other nationalities here, in this 
country." 

“The English started Cana: 
da” (commentaire explosif de 
ce matin), 

“Why should Canada reject 
the Queen?! 

Et celui-ci donc, venant d'une 
voix masculine: 

“Why French in Canada as 
a master race?" 

[1 me fallait répondre à tout 
cela, Je m'accorde deux minu- 
tes pour calmer mes nerfs et 
ma rage et pour me composer 
un aplomb pas trop tremblo- 
tant, me rappelant dans un 
éclair un vieux chapitre d'un 
livre d'école de mon enfance: 

La servante de Lord Dur: 
ham, en époussetant le bureau 
de son maître, avait indiscré- 
tement lu un rapport décla: 
rant: “This is a people with- 
out a history”, Elle osa grif: 
fonner au bas de la page: 
“Thou liest, Durham!”, Et elle 
emprunta le nom de Madelei. 
ne de Verchères pour signer 
cette affirmation, 

Donc je prends l'appareil... 
Je souhaite en français la 
bienvenue à M, Lapierre, On 
m'invite à parler; je le fais en 
anglais pour être comprise par 
la majorité des auditeurs et 
leur expliquer ma pensée, Je 
veux surtout répondre à cette 
dame aux paroles vitrioliques 
qui veut toujours nous en: 
voyer “where they come from’, 
c'est-à.dire, d'après elle, en 
France. Bien chanceuse d'y 
avoir fait un voyage en reve: 
nant du Danemark, où habite 
ma fille, Je lui réponds: ‘T be. 
long here!”, Je suis manitobai. 
ne et canadienne, ‘The shoe is 
on the other foot, Madam, I do 
not believe in domination, but 
in equality, I learned English, 
yes! I speak, \vrite and under: 
stand it; but I do not want the 
French language roots that are 
mine to be submerged into 
extinction, I want to speak 
French; I want my grand: 
children to do s0 as well, And, 
by the Way, what makes you 
think that English is the mas: 
ter race? I am not {oo popular, 
many times because of my 
French accent; but I am a real 
Canadian.” 

M, Lapierre m'approuvait, Il 
me demanda si j'étais de Saint. 
Boniface, Cela me fit un im: 
mense plaisir, La survivance 
dépassait comme un joli ju- 
pon, Il m'appela ‘chère amie”, 
C'était réconfortant! 

Etre reconnu pour ce qu'on 
est, ou du moins ce que l'on 
veut être au Manitoba, n'est 
pas chose facile, Je le sais de. 
puis longtemps, La dégringo- 
lade date depuis l'avènement 
de Louis Riel et les choses ne 
s'améliorent pas en avançant 
dans ce siècle effréné, On a 
créé un Rallye, Prenons-le au 
sérieux, Pas une poignée 
d'hommes, Il faut un régiment 
bien entrainé pour ïaire les 
guerres, Et pourtant pourquoi 
faut-il ces luttes et ces com: 
bats quand la juste société, 
dont parle notre premier mi: 
nistre, pourrait à ses propres 
frais niveler l'accaparement de 
l'un ou de l'autre, 

Je reviens au programme. 
Une petite voix de la fière 
Albion et qui, j'en suis certai- 
ne, n'a jamais lu l'histoire du 
Canada, déverse son venin et 
aceuse M, Lapierre d'être anti: 
royal et de ne pas avoir voulu 
faire un toast à sa Majesté la 
Reine avec de l'eau, Son sens 
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gaulois lui aurait indiqué un 
bon vin de France et non de 
l'eau, La dame ajouta: ‘There 
should be just the one English 
language, once for all!", “Why, 
demanda-t-elle, remplacer ‘God 
save the Queen’ par ‘O Cana: 
da?" Je partage l'opinion et 
l'idée de M, Lapierre: ‘“Cana- 
da Oui!”, 

Ne formonsnous pas les syl: 
labes de tous les mots de cet 
hymne national? Et qui l'a 
composé ce chant de notre 
pays, sinon un Canadien fran: 
çais! Rebrossons nos épaulet: 
tes, peuple de chez nous, Ral: 
lions-nous! Pas demain, mais 
tout de suite s'il n'est pas trop 
tard! 

Manie Toble, 
Saint-Boniface, 
(le 27 novembre 1968) 


k + 
M. le rédacteur, 


Pour faire Voix commune 
avec mon confrère, M. Deni- 
set-B, (je présume que l'appel: 
lation curé est désuèête), je 
vous envoie ce message d'une 
plume rouillée et indignée, 

En effet, quel est cet écho 
lointain de modernisme pseu- 
do-chrétien conceptualisant 
l'absence totale d'une église 
dans une paroisse”? J'ai lu avec 
consternation, qu'il fallait dé- 
fendre cette présence devant 
des esprits forts, nantis d'auto- 
spiritualisme et installés sur 
des cimes philosophiques qu'ils 
ont eux-mêmes érigées et d'où 
ils font planer un regard in- 
faillible, abolissant tous les 
temples de la chrétienté, et ce, 
au nom de la chrétienté même. 

Dieu sait si je ne suis pas 
conformiste, même pas confor- 
me à mes propres convictions, 
et pourtant, non pas à titre de 
chrétien, ni même de paien, je 
vois chez les humains (si on 
peut encore s'attribuer ce vo: 
cable) un besoin inné, une soif 
insatiable, une rage désespérée 
de manifestation grandiose et 
publique, et hurlante d'un ver 
de terre criant aux étoiles, 

Et je veux une église, non 
pas riche, mais belle et haute, 
si haute qu'elle effleure le ciel, 
devant ce croisement des eaux, 
symbole d'oecuménisme, 

Et ce besoin est si profon- 
dément humain, que si j'étais 
seul, un sauvage dans la forêt, 
je choisirais le plus haut pin, 
je poserais mes genoux sur ses 
racines noueuses, j'appuierais 
mon front sur son tronc ru- 
gueux et je crierais au ciel: 
c'est ça ma cathédrale, 

Télesphore Robert, 

Saint-Jean, Qué. 

(le 24 novembre 1968) 
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Monsieur le Rédacteur, 


Veuillez trouver ci-joint tin 
communiqué émanant du jury 
des Prix de l'Humour Noir, en 
vous demandant de bien vou- 
loir le publier. 

Ce même jury serait heu- 
reux, lors de ses prochaines 
délibérations, de pouvoir ac. 
cueillir les oeuvres d'écrivains 
canadiens-français (littérature, 
théâtre, dessin, disque), 

Tous renseignements peu- 
vent être demandés à; Tristan 
Maya, 3, Boulevard de Québec, 
45, Orléans, France. 

Avec mes remerciements, je 
vous prie d'agréer, Monsieur 
le Rédacteur, l'expression de 
ma considération distinguée, 

S, Vannier, 


Orléans, 
(le 2 novembre 1968) 
L L] L] 


Attribution des Grands Prix 
de l'Humour Noir 1968 

Le XVe Grand Prix de l'Hu- 
mour Noir Xavier Forneret a 
été attribué, le mardi 29 octo: 
bre, en la Galerie Mona Lisa, 
par un jury fondé par Tristan 
Maya et présidé par André 
Berry, à Ange Bastiani, pour 
son oeuvre dont ‘Le bréviaire 
du crime” publié par les édi: 
tions Raoul Solar, 

Ont obtenu des voix: Jenny 
Hall pour son roman “Les mal- 
heurs de Mr Chappon” (éd, 
Albin Michel) et ‘“Cavanna'” 
(éd, René Julliard). 

Le XIle Grand Prix de l'Hu- 
mour Noir Granville a été at: 
tribué à ‘“Chefsd'oeuvre du 
dessin d'humour” publié par 
les éditions Planète, 

A obtenu des voix: Puig Ro- 
sado. 

Læ Ville Grand Prix de l'Hu: 
mour Noir du spectacle a été 
attribué à Gaston Marchou 
pour l'ensemble de son oeuvre 
théâtrale, 

Le Ve Grand Prix de l'Hu: 
mour Noir du disque a été at- 
tribué à Pierre Perret, 

Rappelons que les Grands 
Prix de l'Humour Noir Xavier 
Forneret, Granville, du spec- 
tacle et du disque ont été fon: 
dés par Tristan Maya, secré- 
taire général des Prix, respec: 
tivement en 1954, 1957, 1959 et 
1960, Ils ne comportent pas de 
récompense en espèces, et ont 
été créés pour signaler au 
grand public, des oeuvres té. 
moignant d'une conception a: 
mère et burlesque de l'exis- 
tence, 

Rappelons la composition du 
Jury: Hervé Bazin, de l'Aca: 
démie Goncourt, André Berry, 
Jean Breton, Francis-J.P, Cha: 
mant, Christian Chéry, Jean 
Follain, Jean Fougère, Anatole 
Jakovsky, Jean L'Anselme, 
Marjan, Tristan Maya, Roger 
Rabiniaux et Robert Sabatier, 


Veuillez croire, Messieurs, 
(j'espère que bientôt l'on pour. 
ra dire,., et Mesdames) à 
l'expression de nos sentiments 
d'égalité, 

Noëlle Palud-Pelletier, 
Saint-Boniface, 
(le 27 novembre 1968) 


PS8, — Voici des noms de 
femmes intelligentes, débrouil- 
lardes et gentilles, parmi tant 
d'autres de votre entourage, 
Messieurs, qui pourraient ap- 
porter à nos projets d'avenir 
de réelles valeurs positives: 
Céline MassicotteThuot, Ar. 
melle Lagassé-Molin, Thérèse 
Dacquay-Bosc, Thérèse Aubin, 
Georgette LeGal-Ferland, Sr 
Veilleux, S.G.M, Odile Lam- 
bert:Arbez, Denise Kenny-Ré- 
millard, Cécile Gagnon-Mulai- 
re, Claire Joubert-Roy, Marie 
Benoist, Sr Prenovault, Annet- 
te Fredette, Alice Pelletier-Clé- 
ment, Jeannine Mousseau-La: 
flèche, Yvette Aimée - LeGal, 
Cécile Boily-Lachance, Rachel 
Gosselin: Roy, Marie Thérèse 
de Moissac, Sr Louise-Gabriel- 
le Chaput, Marie Péreux-The- 
bodeau, Blanche Kenny-Jutras, 
Léa Lévesque-Fenez, Sr Ghis- 
laine de Moissac, F.C,, Sr Pré. 
jet, Thérèse Châtelain, Vivia- 
ne Parent-Désaulniers, Colette 
Garand-Mangin, Jeannine As- 
selin-Marcoux, etc, 
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Poulets à frire srésone À 
Bacon de flanc tranché 


Jubilee 


Saucisse de porc pur rrorue 1 1 


Maple Leaf 
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THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


!"'ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Hargrave —  Tél,: 943-7395 — Winnipeg 


ux Editions de la ‘Liberté’ 


Mgr Provencher 
et son temps 


par Donatien Frémont 


Un volume de 300 pages 
format bibliothèque, 
nombreuses gravures 

hors texte, 


En vente aux bureaux de 
La Liberté et le Patriote 
au prix de $2.25 


(par la poste), 


au SAFEWAY 


Ib 3% 
b75 


5% 


Saucisson de Bologne ae more 11 39 
Café instantané 4 mcsiu 120. GT, 29 


MINCEMEAT 


Micrin 


Bocal de 44 ox. gg. 


Antiseptique Oral tévorgnez 20e) 12 or. fluide S\'A 


SPAGHETTE 1. 


Libby's 


FÊVES Brunes foncées 


nn 


Bel Air 


Patates frites 


CAROTTES 
Pois et carottes 


Paquet de 2 lb 4% 


Re 


Clark 


| Soupes aux tomates ou aux légumes 


Oranges mandarines 


japonaises 


D D D DD SDS RE 


Aliments congelés 


nn 


Détergent AS liquid fermet géant 
Tissu facial re 
Jus d'oranges revu. 


la boite $2 49 


boite de 14 oz, 4 pour 8% 
boite de 14 ox. 4 pour 89. 


ns RD D 


| | | Hits français 


Assortiment frais 
venant d'arriver 


) 

) 

| Brie - Camembert - Bannon 
( Vache qui rit - Boursin 


Kirsch - Gorgone - Munster 


Roquefort 


LD DD DD D D. 


8% 
Grosse boite 333 2 pour 6 5c 
48 ox. fluide 45. 


10e 


9% 


 _e ER RD D D 


boite de 
10 os, 


Pommes Mclntosh 


du Michigan 
ualité de fantaisie 
anier de 4 pintes 


Prix en vigueur les 4, 5, 6 et 7 décembre 
au magasin Safeway angle Marion et Braemar 


SAFEWAY% 


© COPYRIGHT 1960, CANADA SAFEWAY LIMITED 
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Saint-Boniface 


Cette année, Saint.Boniface 
a célébré le cent cinquantième 
anniversaire de sa fondation 
et le soixantième anniversaire 
de son incorporation comme 
ville, 

Le Département de l'Instruc- 
tion publique a voulu commé. 
morer cet événement en of. 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533; Des Meurons, St-Honiface 


Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, p.m, 
Service compétent et garanti. 


Frontenac TV-Radio 


Tél,: 233-6458 
27, rue Marion, St-Boniface 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Lg 
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Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 -— 942-4110 


ARTICLES 


d,-C, Daoust 


Téléphone 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


: 779=0O1I01 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


à la télévision 
frant aux étudiants manito: 
bains une émission scolaire 
spéciale à la télévision, Il s'a: 
git d'un bref panorama histo- 
rique de la ville depuis ses dé- 
buts jusqu'à nos jours, 

Cette émission sera sur les 
ondes de CBWFT le 6 décem- 
bre, à 2 h, 30 de l'après-midi, 

Il va sans dire que ces émis- 
sions pourront intéresser tour 
te notre population manitobal- 
ne, aussi bien les adultes que 
les jeunes, 


Taché Paint & Glass 


Vendeurs de produits 
Benjamin MOORE 


Peintures de la plus haute 


qualité 
298, ave Taché 
Tél,: 233-7047 


Roger Guay, propriétaire 


POUR VOS FOURRURES | 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: 247-8182 


à c£* 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones 


452-6354 Rés: 247-7615 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


DE SPORT 
Téléphone: 233-7447 


O.-L, Grimard 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie —— Chauffage —— Travaux de ferblanterie 


452-7898 — 475-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


: 233-7351 


EN DIRECT 


Le Congrès - Rallye 


AU GYMNASE DU COLLÈGE 


le samedi 7 décembre de 


8h. 00 à 9 h. 30 p.m. 


CÉRÉMONIES D'INAUGURATION DU 
NOUVEL ORGANISME QUI SUCCÉDERA 
À L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


DISCOURS: 


M. Maurice Gauthier, président de l'AECFM 


M, Etienne Gaboury 


Les candidats à la présidence du nouvel 


organisme 


M, le Consul de Franca 


ORATEUR INVITE: 


L'honorable Gérard Pelletier, secrétaire d'état 


Regardez bien, regardez 


CBWFT 


Ne 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ZOOM 


bai, à 


Chaque dimanche, à 7 h. 30 du soir, Jacques Boulanger fait 
ZOOM sur tous les artistes qui participent à l'actualité du spec- 
tacle dans la province, Sa jeunesse et son dynamisme contribuent 
à faire de ZOOM la grande émission de varlétés de Radio-Canada, 
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Congrès-Rallye 


Le samedi 7 décembre 1968, 
le poste CBWPFT offrira à ses 
téléspectateurs une émission 
télévisée en direct, la premiè- 
re du genre réalisée à l'exté- 
rieur de ses studios à Winni- 
peg, depuis l'ouverture du pos- 
te il y a environ huit ans. 

Le poste CBWFT (Canal 3) 
diffusera un reportage spécial 
de 8 h, à 9 h. 30 pm, sur le 
Congrès-Rallye des Canadiens 
français du Manitoba, Cette 
émission sera transmise en di- 
rect du gymnase du Collège 
de St-Boniface, Les téléspecta- 
teurs pourront assister aux cé- 
rémonies d'inauguration du 
nouvel organisme qui succéde- 
ra à l'Association d'éducation, 
qui, depuis plus de cinquante 
ans, représente les intérêts des 
Franco-manitobains,. 

M. Maurice Gauthier, prési- 
dent sortant de charge de 
l'AECFM, ainsi que M, Etien- 
ne Gaboury, adresseront la pa- 
role aux quelque cinq cents 
délégués et observateurs, ve- 
nus du Manitoba et de toutes 
les provinces ayant des mino- 
rités canadiennes-françaises, 
Les candidats à la présidence 
du nouvel organisme représen:- 
tatif des Franco: manitobains 
adresseront aussi la parole à 
l'assemblée, de même que M. 
le Consul de France et des re- 
présentants du Québec, du Ma- 
nitoba et de la ville, L'orateur 
invité sera l'honorable Gérard 
Pelletier, secrétaire d'Etat. 

Ainsi, tous ceux qui n'au- 
ront pas l'occasion d'assister 
au Rallye pourront suivre le 
déroulement des activités de 


cette partie importante du con. 
grès, par le truchement de 
CBWET, 

Communiqué 


Chronique 


JEUDI 5 DECEMBRE 

Ferme d'aujourd'hui, à 3 h.: 
Les droits de la femme en mar: 
ge du 20e anniversaire des 
Droits de l'homme, Interview 
avec Gilles Lamontagne, direc- 
teur du Théâtre lyrique du 
Québec, ‘La Tosca” au Palais 
Montcalm, Interview avec le 
directeur d'une agence matri- 
moniale. Interview avec M, 
l'abbé Provost, 300e anniver- 
saire du Petit Séminaire de 
Québec, Reportage: thème: 
“Le budget des Fêtes”, Inter- 
views dans la rue pour con- 
naître quel budget la famille 
à revenu moyen peut consa- 
crer aux étrennes, réceptions 
du temps des Fêtes, 

La Soeur volante, à 7 h, 30: 
Soeur Bertrille se rend comp- 
te que Mère supérieure a ou- 
blié d'importants documents 
en partant pour St-Thomas, 
Elle décide de les lui apporter, 


VENDREDI 6 DECEMBRE 


Voyage au fond des mers, 
à 7h, 30: “Le facteur X”, Le 
major Nelson et le capitaine 
Crane mettent fin au plus im- 
portant réseau d'espionnage, 
Les plus grands savants du 
monde Occidental étaient diri- 


Au poste CBWFT 


JEUDI # DECEMBRE 


245-—La Souris Verte 

3.00Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

4.30—Pirate Maboule (C) 

5,00—Bidule de Tarmacadam 

5.30—Ni oui ni non (C) 

6,00—Tour à tour 

6.26—Aujourd'hui 

110—A propos 

7.30—La Soeur volante (C) 

8.00—Les grands films: ‘Tram, 
amour et crustacés”, Comé- 
die réalisée par Richard Qui- 
ne, avec Doris Day et Jack 
Lemon, Une jeune veuve dé- 
bute dans le commerce des 
homards, Un de ses premiers 
envois est refusé, les em- 
ployés d'une compagnie de 
chemin de fer ayant laissé 
mourir les crustacés, Une ba- 
taille légale s'ouvre entre la 


veuve et la puissante compa- 
gnie et génère en une 
guerre ouverte qui pasion- 


ne tout le pays, (Américain 
1959) 

945—Tirez au clair 

10,45—Masques de Venise 

11,00—Cinéma: “Sous les griffes du 
tyran’, Film réalisé par Lui- 
gi Capuano, avec Virna Lisi, 
Otello Toso et Paul Muller, 
Un homme cruel, débauché 
et exploiteur, s'empare, à l'ai- 
de des Espagnols, de la ville 
de Mattera et réduit ses ha- 
bitants à une odieuse servis 
tude, (Italien 1968) 


VENDREDI 6 DECEMBRE 


2,00—M, Surprise présente (C) 
2,.15—La Souris Verte 
2.30—Emission scolaire 
3,00—Femme d'aujourd'hui 
4,00—Bobino (C) 

4,30—La Ribouldingue (C) 
5,00-Yogi (C) 

5,30—Oui ou non (C) 

6,00—Tour à tour 

615—Le téléjournal 
6,28—Aujourd'hui 

110—A propos 

1.30—Voyage au fond des mers (C) 
8,30—Du feu SVP (C) 

9,00—Des agents très spéciaux (C) 
10,00—Mon pays mes chansons (C) 
10,30—Justice 


11,00—Cinéma: ‘'Maibritt, la tille 
des îles'', Comédie de Bostian 
Hiadnik, avec Jane : Axel, 


Gunnar Moller et Hubert von 
Meyernick, Un industriel al- 
lemand envoie en Suède un 
de ses employés pour y né 
gocier un contrat que lui dis- 
putent des représentants de 
trois autres pays, Rendu à 
destination, l'employé se rend 
À la maison de campagne de 
l'homme d'affaires, mais n'y 
trouve qu'une jeune fille, 
Maibritt, EE se dit chargée 
de l'entretien de la maison, 
Il s'éprend d'elle et en oublie 
son contrat, (Allemand 1964) 


SAMEDI 7? DECEMBRE 


3,00—Pépinot 

3.30—Robin-Fusée (C) 

400—Roquet Belles Oreilles (C) 

4,30—La vie qui bat (C) 

500-L'heure des qe (C) 

6,00-Le téléjourna 

605—Atome et Galaxies (C) 

6.30—Aujourd'hui 

108—Jinny (C) 

1.35-Cher oncle Bill (C) 

8,00-Congrès-Rallye 

9,30—La grande aventure 

10,00.L'inspecteur Leclerc 

10,30—Les couche-tard (C) 

11,00—Cinéma: “La part de l'om- 
bre", Mélodrame de Jean Des 
lannoy, avec Edwige Feuils 
lère et Jean-Louis Barrault, 
Dans un village de France, où 
il possède une très belle pro 
priété, un vieux musicien 
achève sa vie auprès de son 
unique fille à qui il lègue 
trois bagues qui lui ont été 
offertes par trois femmes qui 
l'ont beaucoup aimé, Il lui 
fait promettre qu'à son tour 
elle ne les offrira qu'à des 
hommes qu'elle sera sûre 
d'aimer éperdument, (Fran- 
çais 1945) 


DIMANCHE 8 DECEMBRE 


3,005.) 

4,00—Partout 

430—D'hier à demain 

5.930—Langue vivante 

60081 jeunesse pouvait 

6,30—Walt Disney présente (C) 

1.930—Z00m (C) 

8,30Les Beaux Dimanches 

10,30—Deux plus un 

11,00Napoléon vu par Guillemin 

11.25-Congrès-Rallye 

11,30—Cinéma: ‘'Le fils du patron”, 
Film réalisé par Paul Seban. 
Le fils d'un industriel ren- 
contre une jeune fille au dan 


cing, Le lendemain, 11 la re- 
trouve parmi les employées, 
dans l'usine de son père, 
(Français) 


LUNDI 8 DECEMBRE 


2,30—M, Surprise présente (C) 

2.45—La Souris Verte 

300—Femme d'aujourd'hui 

4,00—Bobino (C) 

430-—Picolo (C) 

5,00—M, Surprise présente (C, 

5,30—Oui ou non (C) 

6,00—Tour à tour 

615—Le téléjournal 

6.28—A communiquer 

710—A propos 

7.30—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 


8.30—Ma sorcière bien-aimée (C) 

9.00—A la seconde (C) 

9,30—Le paradis terrestre (C) 

10,00—Les temps changent 

11,00—Cinéma: ‘Monsieur de F'alin- 
dor'”', Vaudeville réalisé par 
René Le Hénaff, avec Pierre 
Jourdain, Gil Roland et Jac- 
queline Dor, M, de Falindor, 
gentilhomme français, a ur 
mission de veiller sur la fem 
me de son meilleur ami qui, 
pous n'avoir pas voulu servir 
es caprices de la reine, a été 
envoyé À la guerre le soir 
même de ses noces, M, de 
Falindor remplit sa mission 
malgré bien des tentations, 
(Français 1947) 


MARDI 10 DECEMBRE 


2,30—M, Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

300—fFemme d'aujourd'hui 

4,00—Bobino (C) 

4.30—Sol et gobelet (C) 

5.00=Linus (C) 

5,30Ni oui ni non (C) 

6,00…Tour à tour 

6.15—Le téléjournal 

6.30Aujourd'hui 

710=A propos 

7,30—Cinéma du mardi: “La verte 
moisson'', Drame de la Rééis- 
tance de François Villères, 
avec Claude Brasseur, Fran 
cis Lemonnier, Jacques Per- 
rin et Dany Saval, Pendant 
l'occupation, des FT) 1y= 
céens désoeuvrés font de la 
résistance, À la suite d'un 
incident malencontreux, ils 
sont arrêtés pe la Gestapo 
qui menace de tous les fu- 
siller, Deux d'entre eux se 
sacrifient pour que les autres 
aient la vie sauve, (Français 
1959) 

3,00—Rue des pignons (C) 

9,30—Moi et l'autre (C) 

10,00Tous pour un (C) 

10,30—Les Martin (C) 

11,00Ciné-club: !'Le cuirassé Po- 
temkine”, Film d'Eisenstein, 
avec A, Antonov, V, Barski 
et Frégori Alexandrov. Chef 
d'oeuvre du cinéma mondial, 
Récit grandiose qui commen: 
ve à la fin de la guerre russo- 
japonaise et se termine par 
l'écrasement de l'insurrection 
de Moscou, (Russe 1925) 


MERCREDI 11 DECEMBRE 


2,30—M, Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

1.00-fFemme d'aujourd'hut 

4,00—Bobino (C) 

4,30—Pirate Maboule (C) 

5,00—Bidule de Tarmacadam 

5,30-N1 oui ni non (C) 

8,00-Tour À tour 

6.15«Le téléjournal 

6,28—Aujourd'hui 

110æA propos 

1.30—Le commando du désert 1C) 

8.00-Cinéma: ‘Une mére”, Mélo- 
drame de Gustav Ucicky, 
avec Kate Dorsch, Paul Her- 
biger et Hans Holt, Au cours 
d'une promenade À la cam- 
pRspe un homme est tué par 
a foudre, Sa femme et ses 
enfants sont réduits À la rui- 
ne par suite des dettes lais- 
sées par le défunt, La veuve 
se fait blanchisseuse pour 
subvenir aux besoins de ses 
enfants, (Allemand 1939) 

1.30-Caméra 68 

10.00.Les incorruptibles 

1100—Cinéma: “Un moment de 
paix, 1) “L'examen”, Un hom- 
me n'a qu'un but: devenir 
soldat, se battre et porter un 
fusil (Polonais), 2) “Berlin 
no 65", Allemagne 1942-44, Un 
étudiant passionnément in- 
tellectuel semble avoir “een 
pé À l'endoctrinement mili- 
laire (Allemand), 3) ‘Le ri- 
deau blanc”, Deux victimes 
de la guerre se rencontrent: 
une vieille dame un peu ma- 
boule qui a oublié de quel 
pays elle vient, et un jeune 
enfant qui n'a qu'un désir: 
devenir Un homme, avoir une 
voiture, un avion, 


St-Boniface, le 4 décembre 1968 


Satellite canadien de 
communications prévu pour 1971 


OTTAWA — La compagnie 
Northern Electric a remis le 
25 novembre au ministère de 
l'Industrie, à Ottawa, un do: 
cument de 650 pages, dans le: 

uel on décrit dans tous ses 
détaiis un projet de satellite 
canadien de communications, 
qui pourrait être mise en or: 
bite en 1971, 

RCA Victor et Northern 
Electric sont les deux grandes 
firmes qui ont répondu à l'ap- 
vel des soumissions lancé par 
e gouvernement canadien pour 
la construction d'un satellite 
de communications, qui cou: 
vrirait toute la superficie du 
Canada, mais qui aurait pour 
but premier de desservir les 
régions nordiques en services 
de télévision et autres moyens 
de communication vocale, 


A ce sujet, la compagnie 
Northern Electric a donné une 
conférence de presse, au cours 
de laquelle on a précisé qu'un 
satellite pourrait être mis en 
orvite en 1971, si le gouverne: 
ment donne son accord pour 


de CBWFT 


gés vers une manufacture de 
jouets où on leur imposait un 
lavage de cerveau, 


Du feu S.V.P,, à 8 h, 90: In: 


vités: Charles, Patrick Zabé, 
Karo et Les Bel Canto, 
SAMEDI ? DECEMBRE 

Atome et Galaxies, à 6 h, 05: 
“Le Coeur de rechange” (5e 
partie), Les recherches pour 
la fabrication des coeurs arti: 
ficiels, Invités: les docteurs 
Barnard, Grondi, Kantrowitz, 
DeBakey, Harting et Dubost, 
Animateur: Raymond Charet: 
te, 

Congrès-Rallye, À 8 h.: En 
direct, du gymnase du Collège 
de St-Boniface, Reportage sur 
les cérémonies officielles de la 
disparition de l'AECFM et de 
la création d'un organisme, 
Discours de MM. Gauthier ct 
Gaboury, ainsi que des candi- 
dats à la présidence äu nouvel 
organisme, L'invité d'honneur, 
le secrétaire d'Etat, l'honorable 
Gérard Pelletier, adressera la 
parole à l'assemblée, 


DIMANCHE 8 DECEMBRE 

Zoom, à 7 h, 50: Jacques 
Boulanger accueille Lucille Du- 
mont, Joe Dassin, Maria Mé- 
glia, Jean Thielmans, les Ma: 
gic Triplets et Lee Evans, Jac- 
ques Boulanger chante un duo 
avec Christine Charbonneau, 


Les Beaux Dimanches, à 8 
h. 30: ‘Le jeu de l'amour et 
du hasard” de Marivaux, En 
vedette: Jean-P, Cassel, Da: 
nièle Lebrun, Claude Brasseur, 
Françoise Giret, André Lu: 
guet et Henri-Jacques Huet, 


LUNDI 9 DECEMBRE 


Les Belles Histoires, à 7 h. 
30: ‘‘Le bon samaritain”’, Pour: 
quoi appelle-t-on le nouveau 
curé de Ste-Adèle, le Bon Sa: 
maritain? I arrive qu'il doit 
faire face à l'avare, 


MARDI 10 DECEMBRE 

Mol et l'autre, à 9 h, 30: Co- 
médie de Gilles Richer avec 
Denise Filiatrault et Domini- 
que Michel, M. Lavigueur fait 
sa demande pour obtenir ses 
papier de citoyenneté cana: 
dienne, 


MERCREDI 11 DECEMBRE 

Commando du désert, à 7 h, 
80: ‘Les deux camps sont au 
bâton”, Le commando du dé. 
sert vole au secours d'un grou- 
pe de soldats alliés pris en 
embuscade, Mais il s'agit d'un 
piège du rusé capitaine Diet: 
rich, Les soldats alliés s'avè. 
rent être des Nazis déguisés, 


que l'on commence les travaux 
en 1969, 

A la demande du gouverne. 
ment, semble:t.il, la compagnie 
a refusé d'indiquer quel serait 
le coût approximatif d'un tel 
appareil, . als on estime que 
le gouvernement serait disposé 
à consacrer $100,000,000 à ce 
projet, 

Ce satellite serait capable de 
répondre aux besoins de mes. 
sages et de télévision au Ca: 
nada pendant une période al- 
lant de cinq à sept ans, 10 ans 
au maximum, 

Pour le début, selon le pro. 
Jet de Northern Electric, il 
faudrait trois satellites, l'un en 
service, un autre en orbite et 
en état de servir et un trol. 
sième au sol, prêtre à être 
lancé, 

Le satellite conçu par la 
Northern pourrait être placé 
sur orbite synchrone (fixe) À 
une altitude de 22,300 milles. 
Il aurait une capacité de six 
canaux, permettant jusqu'à 
6,000 circuits vocaux à une di- 
rection ou six émissions cou- 
leurs de télévision, 


La compagnie a pris six mols 
et à dépensé $276,000 pour con: 
cevoir ce satellite, de forme 
cylindrique, qui a cinq pieds 
de diamètre et 13 pieds de haut, 

Dans son travail, Northern 
Electric a fait appel aux ser. 
vices de la compagnie Cana- 
dair de Montréal et de la Hu: 
ghes Aircraft de Californie, 

Projet RCA 

Pour sa part, RCA Victor 

dévoilait le 26 novembre, à 


Montréal, un modèle du satel. 
lite canadien de communica. 


PELLAND 


D, PELLAND, prop 
Traiteurs! mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél,: 233-7864 


McCullough Drug Co. 


Pat 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 
174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop. 


123, ave Marion 


au coin de 
la rue Taché 


Tel,: 247-2353 


HUB SERVICE 


Touage, en lignement des roues, 
réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
12, ave Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 


Fruits frals et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


tions que cette compagnie pro: 
pose, 


La compagnie a déjà fait 
parvenir les spécifications du 
satellite au gouvernement ca: 
nadien, Le modèle sera exposé 
à l'occasion de l'Exposition in: 
ternationale aérospatiale, 


Les plans seront étudiés, au 
cours des prochaines semaines, 
par le ministère de l'Industrie 
et par le noyau de fonctionnai- 
res fédéraux qui établiront le 
futur ministère des Communi- 
cations, Ce n'est qu'ensuite que 
le gouvernement fédéral déci- 
dera entre les deux projets, 


La partie satellite coûtera 
quelque $33,000,000, soit envi: 
ron le tiers de la dépense pré: 
vue pour l'ensemble des satel- 
lites, stations au s0l et fusées 
de lancement, 


Mais avant que le projet ail. 
le plus loin, il reste à Ottawa 
à désigner l'agence fédérale 
qu s'occupera de l'opération 

es satellites, et négociera leur 
lancement, probablement avec 
la NASA aux Etats-Unis, Les 
Américains et les Russes sont 
les seuls à posséder les fusées 
suffisamment puissantes pour 
porter ces satellites dans l'es: 
pace, 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de treins 
Réparations À loutes marques 
de voitures 
J-G.-A, Mouflier, pro 
Tél: 247-9315 Rés: 247-9138 


Delannoy's Electric 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIRHALD 
nOoCO SERVICE 


M. LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage 


Téléphone: 233-3019 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lud. 


Chouffoge — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Service de pneus complet 


Vulcanisation & Pneus neufs 
et usagés © Batteries. 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 

Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 


452-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Arochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


GRANDE OUVERTURE 
D'UN NOUVEAU 
SALON DE BARBIER 


PROCHAINEMENT 


AU CENTRE D'ACHAT DE 
LA PLACE PROVENCHER 


Coupes de cheveux 


modernes 


et individualisées 


Coupes au rasoir 


Tous styles 


Ouvert de 8 h, à 6 h., du mardi au samedi inclusivement 


— Fermé le lundi 


MARCEL GRENIER, gérant- propriétaire 
390, boulevard Provencher 


Saint-Boniface 
Tél. 247-2551 


Dern, quartier 
12 décembre 


Pleine lune 


4 décembre 
18 h 07 


Héubes du lever et du coucher 


A Æ de soleil à Winnipeg 
4ITN (Heure légale du Centre) 
Du 5 au 11 décembre 1968 
| Jeudi Vend, Sam, Dim, Lundi Mardi Mer, 
ILEVER 8h10 6hii 8h12 8h13 6h14 8h15 8h16 
COUCHER 16h28 16h28 16h28 16h27 16h27 16h27 16h27 


Phases de la lune 


Nouv, lune Prem, quartier 
19 décembre 


26 décembre 


pres de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


Position des équipes 

G. P, Pts 
La A lo 4 
4 2,6 


Club Belge no 1 
Western Paint 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


213%, avenue Portage 
Winnipeg, Man, 


Suceursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronte 


Imprimerie off-set 
instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Reliure 


308 EDIFICE AVENUE 
TEL, 947-0326 


Guy de Margerie, prop. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Baie 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


CKSB 4286 
Can. de Naissance 4 2 5 
Twin Cities Painting 4 2 5 
Club Belge no 2 425 
Seals 3 3 4 
Marion 8 "8 4 
Chez Huot 8 3 4 
The Blues 2 4 2 
Medo-Land 0 6 0 
Cercle Ouvrier 0 6 0 


Haute partie: Marion, 923. 
Hautes 3 parties: CKSB, 2620, 
Haute partie: R, Dubé, 237. 
Hautes 3 parties: R, Dubé, 594, 


Records 
Haute partie: Club Belge no 1, 
952, 


Hautes 3 parties: 
Paint, 2748, 


Haute partie: G, Léveillé, 247. 


Western 


Hautes 3 parties: J, Bourbon- 
nais, 646, 


Plan de Sécurité 
familiale 


L'AE.C.F.M. se joint à 


M. Louis Lemoing, propa- 
gandiste, pour souhaiter un 
joyeux anniversaire à: 

M. André Barnahé, St- 
Pirre, du 10 décembre, 


M. André-H, Larochelle, 
Chemin Elisabeth, St-Boni- 
face, du 10 décembre. 

M, Maurice Routhier, St- 
Léon, du 11 décembre, 

M. Lucien-J. Désilets, Pine 
Falls, du 14 décembre, 

M. l'abbé Noël Delaquis, 
avenue de la Cathédrale, St- 
Boniface, du 15 décembre. 


LA LIBERTE. ET. LE PRATRIOTE 
LES TROPHÉES DE FOOTBALL CANADIFN SCHENLEY POUR 1968 


Le robuste demi Bill Symons, des Argonauts de Toronto, proclamé le joueur de football par 
excellence au Canada pour 1968, tient avec fierté le trophée emblématique Canadian Schenley, 
qu'il a reçu lors de la présentation officielle au O'Keefe Centre de Toronto jeudi, Symons a 
également reçu une obligation d'épargne dû Canada de $2,000 ainsi qu'une magnifique peinture 
de lui, oeuvre de Tex Coulter, A droite, Ken Nielson, flanqueur des Blue Bombers de Winnipeg, 
proclamé le meilleur joueur canadien de l'année, Ken Lehman, a gauche, secondeur intérieur des 
Rough Riders d'Ottawa, a été choisi le joueur de ligne le plus efficace de l'année, Le vote final, 
À ce 16€ scrutin annuel en vue des trophées de football Canadian Schenley a été remis entre 
les mains d'un directeur de la compagnie Montreal Trust pour le décompte final, Les résultats 
sont de meurés le secret de M, J.G, Haxton, vice-président, du Montreal Trust jusqu'au 
moment de Ja présentation officielle, Le joueur canadien de l'annéé et le joueur de ligne le plus 
efficace reçoivent chacun une obligation d'épargne du Canada de $1,500 ainsi qu'un portrait 
deux par Tex Coulter, Pour 1968, outre ces prix chacun des trois finalistes reçoit une obligation 
d'épargne du Canada de $600 ainsi qu'une plaque souvenir, 


Un grand guitariste à Saint-Boniface 


Tous ceux qui aiment la gui- 
tare ou qui en jouent, ils sont 
nombreux de nos jours, ne vou- 
dront pas manquer le récital 
que donnera à Saint-Boniface, 
le vendredi 6 décembre, le 
grand maître français de la 
guitare, Alexandre Lagoya, 

Ce concert est le deuxième 
présenté cette saison par les 
Jeunesses Musicales de Saint- 


Inscription aux cours 
de patinage pour garçons 


Les garçons qui ont manqué 
l'occasion de s'inscrire à la 
première série de cours de pa- 
tinage spécialisé pour garçons 
pourront maintenant profiter 
des cinq cours qui seront don- 
nées à l'aréna Maginot et à 
ceux, aussi nombreux que né- 
cessairés, qui seront offerts à 
l'aréna Bertrand, 

Les jeunes seront groupés 
comme suit: 7 et 8 ans; 9 ans; 
10 ans; 11 ans; 12 ans, selon 
leur habilité. Le classement 
aura lieu, à l'aréna Bertrand, 


Soirée de la 
L.F.C. diocésaine 


A tous les points de vue, 
notre soirée fut un succès, La 
partie récréative, qui compre- 
nait un chant mimé, ‘Anatole 
et Manda’”, par deux dames de 
St-Jean-Baptiste, une saynète, 
“Soirée Amateur”, par la sec- 
tion St-Malo, un chant, “A Nos 
Maris”, composé et chanté par 
Mme Gisèle Marion, nous mit 
dans l'esprit de la soirée, No- 
tre orchestre semblait lire nos 
désirs dans le choix de ses mor. 
ceaux, 

Notre maître de cérémonies, 
M. Pat Halpin, s'acquitta de 
sa charge avec aise, Les pan- 
cartes, préparées par les neuf 
sections présentes, étaient très 
originales, et les juges eurent 
de la difficulté à choisir la sec- 
tion gagnante, qui fut celle de 
la paroisse Basilique, 

Le repas chaud servi en fin 
de soirée était succulent, 

Mme Solange Normandeau 
désire remercier les dames sui- 
vantes pour leur compétence 
dans la préparation de cette 
soirée: Mmes Priscille Bour- 
geois, E, Carrière, F, Chartier, 
G. Couture, I Marcoux et 
Louise Trudel, 

Au plaisir de se rencontrer 
encore dans les mêmes cir- 
constances l'an prochain, 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


le jeudi 12 décembre, de 4 h, 
à 5 h. 30, et à l’aréna Maginot, 
le vendredi 13 décembre, de 
4 h, à 5 h, 30. 

On donnera des instructions 
d'une durée de trois quarts 
d'heure à chaque groupe pen- 
dant le jour: lundi 23 décem- 
bre, vendredi 27 décembre, lun- 
di 30 décembre, jeudi 2 janvier 
et vendredi 3 janvier, 

Le coût du programme est 
de $1.50, En plus, chaque gar- 
çon doit posséder un laisser. 
passer pour patinage ou payer 
l'admission régulière, Tous de- 
vront porter un casque de hoc- 
key pendant qu'ils évolueront 
sur la glace, puisque ce genre 
de patinage est un entraine. 
ment pour le hockey. 

Les premiers rendus seront 
les premiers inscrits et le nom:- 
bre sera limité à 30 élèves par 
classe, On devra s'inscrire aux 
arénas Bertrand et Maginot le 
samedi 14 décembre seulement, 
entre Lh.et 4h, 


MARCEL GRENIER 


M. Marcel Grenier ouvrira 
tout prochainement un nou. 
veau salon de barbier au cen- 
tre d'achats de la Place Proven- 
cher, Originaire de St-Léon 
(Manitoba), M. Grenier fait 
partie de l'Association des Jeu- 
nes Travailleurs depuis trois 
ans et en est le président de- 
puis quelques mois. II invite 
tous ses copains et amis à ve- 


nir le voir à son nouveau salon, 
LEE] 


Un véritable régal qui nous vient de la France, Un délicieux 
vin cocktail à servir avant le diner, aux déjeuners ou aux ré 
ceptions. Son goût à la fois léger et vif lui vaut une réputation 
mondiale. En vente au Canada—blanc ou rouge. Essayez un: 
St-Raphaël blanc sur glace avec deux zestes de citron 


(St-Raphaël double zeste) forme agréable d'une joie de 


vivre sans cesse renouvelée, 


e vin apéritif le plus 
. populaire en France 


Boniface, On est prié de bien 
noter qu’il n'aura pas lieu au 
Collège de Saint-Boniface mais 
bien chez les Soeurs Oblates, 
dans la salle de conférence 
dont l'entrée est la même que 
celle de la chapelle, rue Aul- 
neau, Cette salle, dont l'acous- 
tique est excellente, convient 
particulièrement à un récital 
de ce genre. 

Alexandre Lagoya naquit en 
1929 à Alexandrie, de père grec 
et de mère italienne, mais de- 
puis 20 ans il vit à Paris et est 
naturalisé français, A l'âge de 
huit ans il commença à étudier 
seul la guitare, se cachant de 
ses parents qui s'opposaient à 
des études musicales, Son pre- 
mier récital public à l’âge de 
13 ans les convainquit cepen- 
dant du bien-fondé de ses aspi- 
rations, 

A l'âge de 15 ans déjà il 
enseignait la guitare dans les 
écoles de musique d'Alexan- 
drie, 11 continua ses études se- 
condaires tout en poursuivant 
sa carrière pédagogique et ar- 
tistique, À 19 ans, après avoir 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface No 3158 


Pourquoi novembre est.il le 
mois des morts? Les arbres 
sans feuilles, l'herbe sèche, les 
vents froids, tout nous a fait 
penser à la mort, Ce destin iné- 
vitable, l'Eglise veut nous le 
rappeler régulièrement chaque 
année, 

Les attitudes devant la mort 
se résument à six, Certains 
sont convaincus qu'il n’y a pas 
de vie après la mort, D'autres 
affirment que les morts ne vi- 
vent que dans la mémoire de 
leur postérité, Bien que croy- 
ant à la vie après la mort, 
plusieurs nient l'existence de 
l'enfer, Un quatrième groupe 
admet l'existence de l'enfer 
éternel, mais est certain que 
très peu de monde y ira. Des 
attitudes très dangereuses sont 
celles de se convaincre que jus- 
te avant la mort, une conver- 
sion se produira et que la mort 
viendra dans plusieurs années, 
La sixième attitude adoptée 
par l'Eglise est qu'un chrétien 
voulant éviter l'enfer doit vi- 
vre chaque jour comme si c'é- 
tait le dernier, “Vous ne savez 
ni le jour, ni l'heure .,.”, a dit 
Notre-Seigneur. 


Divers 


Le dépouillement de l'arbre 
de Noël est fixé au 22 décem- 
bre, Si vous avez donné la lis- 
te de vos enfants, un cadeau 
est réservé à chacun, S'il vous 
plaît, évitez un désappointe- 
ment, au cas où la liste de 
noms ne nous soit pas parve- 
ai et téléphonez avant de ve- 
nir, 

Nous ferons, au début de 
l'an prochain, une exposition 
et un concours d'art notre 
Centre, Ce sera pour les en- 
fants et il y aura un prix pour 
la meilleure présentation de 
chaque catégorie. Commencez 
donc à vous y préparer, 

Le frère Basile nous prépa- 
re une série de conférences 
instructives pour l'an prochain. 
Xl y en aura une donnée par 
des jeunes qui nous renseigne: 
ront sur leurs points de vue, 

Que pensez-vous d’une soirée 
du Jour de l'An? Donneznous 
vos opinions, La dernière réu- 
nion au Centre Culturel a prou- 
vé que certains, qui se plai- 
gnent de la localité de notre 
salle St-Michel, s'inventent des 
excuses pour ne pas assister 
aux réunions, Soyons un peu 
plus fraternels, 

Car Après-Tout 


St. Norbert 


Plumbing Service 
pese, rénovation 
et entretien général 


24, La Borrière St-Norbert 


269-1019 
Prop. L. MANAIGRE 


donné plus de 300 concerts au 
Moyen-Orient, il s'installa à 
Paris où il fut nomm4 profes- 
seur à la Schola Cantorum et 
il commença à faire des tour- 
nées de concert en Europe, 
Depuis 1960 Alexandre Lagoya 
est professeur à l’Académie 
internationale d'été de Nice, 

C'est à Paris qu'il fit la ren- 
contre d'Ida Presti qu’il épou- 
sa à l’Âge de 22 ans, Ils firent 
une carrière retentissante com- 
me guitaristes - duettistes pen- 
dant 15 ans, jusqu'au décès 
d'Ida Presti survenu en avril 
1967. Ils firent 15 tournées in- 
ternationales, donnant plus de 
2000 concerts à travers le 
monde, De grands composi- 
teurs leur dédièrent de nom- 
breuses oeuvres pour deux 
guitares et pour deux guitares 
avec orchestre, 


En plus de ses tournées pour 
les JMC cette année, Alexan- 
dre Lagoya doit faire plusieurs 
tournées européennes et crée- 
ra un concert de Tomasi avec 
l'Orchestre de Paris, 

C'est donc un concert d’'inté- 
rôt exceptionnel qui sera don- 
né le 6 décembre dans la salle 
des Soeurs Oblates, rue Aul- 
neau, à 8 h, On pourra se pro- 
curer des places à l'entrée, 


Centre de la Pastorale 
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Conférences du Père Duquoc 


Divers groupes seralent peut- 
être intéressés de savoir que 
les conférences suivantes du 
Père Duquoc, o.p,, furent enre- 
gistrées sur rubans magnéti- 
ques: 

Conférence S.P.M, (Service 
Préparation au Mariage), 

Conférence ‘‘Love-Iïn'’ 
(Foyer et famille), 

Conférence aux prêtres, 

Conférence aux religieuses. 

Déjà ici et là, à l’occasion de 
rencontres ou de réunions, di. 
verses organisations et com- 
munautés religieuses s'en ser- 
vent avec profit comme sujet 
de discussion, Le conférencier, 
le Père Duquoc, o.,p,, a touché 
plusieurs problèmes ou ques- 
tions d'intérêt concernant soit 
la famille, les jeunes, le laïcat, 
le renouveau dans les commu- 
nautés religieuses, etc. etc, 

Les groupes ou les person- 
nes intéressés à se procurer 
l'un ou l'autre de ces rubans 
magnétiques peuvent s'adres- 
ser à l'Office de Communica- 
tions sociales, au Centre de la 
Pastorale, 622, rue Taché, 
Saint-Boniface 6, 

Rencontres bibliques 

Pour répondre à l'attente de 
plusieurs, des rencontres bibli. 
ques destinées particulière- 
ment aux laïcs sont organisées 


par l'équipe de Séminaire, L’a- 
nimateur et conférencier est 
Monsieur P..ÆE, Goulet, 8,8,, pro- 
fesseur d'Ecriture Sainte, Ces 
rencontres se tiennent le mardi 
soir, de 8 h, précises à 10 h, 
au Centre diocésain de Pasto- 
rale, 622, rue Taché, Saint 
Boniface, L'inscription est d'un 
dollar par soirée, La prochaine 
rencontre aura lieu le 10 dé- 
cembre, Le sujet traité sera 
Le problème du mal et l'amour 
de Dieu: Le mal existe, c'est 
un fait, mais d'où vient-il? — 
Dieu, qui est puissant et qui 
nous aime, ne pourrait-il pas 
empêcher le mal? 

Ces rencontres se poursul- 
vront en 1969, 

Afin de rendre ces soirées 
plus fructueuses, plus vivantes 
et de permettre aux partici- 
pants d'échanger leurs idées, 
on a adopté la formule sui- 
vante: il y a d'abord un exposé, 
une pause-café puis une pé- 
riode d'échanges, 

Aujourd'hui on s'interroge 
beaucoup sur les questions re- 
ligieuses; on désire approfon- 
dir ses connaissances, Ces ren: 
contres bibliques peuvent ré: 
pondre à ces besoins et être 
très avantageuses pour plu- 
sieurs, 

Communiqué 


Un film interdit au grand 
public sur les écoliers 


de milieux 


L'école des autres, un film- 
outil d'une durée de 2 heu- 
res et 30 minutes sur les pro- 
blèmes des écoliers en milieux 
défavorisés, dont la projection 
est interdite à la télévision et 
dans les salles de cinéma, rap- 
porte une expérience mise en 
oeuvre à l'école Olier, dans le 
Centre-Ville, par le Projet d'Ac- 
tion Sociale et Scolaire, ou 
PASS, projet groupant cinq 
organismes spécialisé d'édu- 
cation, de rénovation urbaine, 
de santé et d'assistance socia- 
le, Travaillant dans une pers- 
pective globale des problèmes 
de ces écoliers, lesquels sont 
essentiellement liés à la famil. 
le et au milieu, le PASS vise 
à traiter de front à l'école et 
au foyer les causes de tout 
ordre qui entraînent l'échec 
scolaire de ces enfants, 

L'école des autres a été fil. 
mé en janvier et février 1968, 
durant la deuxième année de 
l'expérience du PASS, Le tour. 
nage dans les classes et dans 
les familles s'est effectué avec 
le libre consentement des per- 
sonnes sous condition que le 


défavorisés 


film soit réservé exclusive: 
ment aux spécialistes et aux 
éducateurs en milieux défavo- 
risés, à certains comités et 
écoles et, de façon générale, 
aux organismes directement 
concernés par ces questions et 
bénéficiant de la présence de 
spécialistes en tant qu'anima- 
teurs ou consultants, On y a 
observé le plus grand respect 
des familles et des individus 
qui ont été choisis uniquement 
en fonction de critères sociaux, 
sans aucune influence d'ordre 
esthétique ou cinématographi- 
ue, 

L'école des autres est un 
film de l'Office national du 
film, réalisé par le cinéaste 
Michel Régnier, 


Signalez 247-4288 | 
Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
{près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et huilage 


dan canne ne | 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.: 247-3087 


500, boul. Provencher 


en liasse 


Utilisez les étiquettes de rou- 
tage vertes et blanches pour 
enliasser vos cartes de Noël. 
Elles vous seront distribuées 
par votre facteur ou vous 
pouvez les obtenir au bureau 


de poste, 


DATES LIMITES POUR VOS ENVOIS DE NOËL: 


le 17 Déc. 


Pour la 
distribution 
locale 


le 13 Déc, 


Pour la 
distribution 
au Canada 


Pour tous renseignements postaux, consulter 
das pages jaunes de votre annuaire téléphonique. 


votre courrier 


de Noël 
arrivera 
plus vite 


à destination 


| 
| 
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À l'Affiche 


Galerie des Beaux-Arts 
La Galerie est ouverte de 
10 h, à 5 h, du lundi au same. 
di, de 2 h, à 5 h, le dimanche, 
de 7 h, 30 à 9 h, 80 du soir les 
mardis et jeudis, 


Théâtre pour enfants 


Les billets sont en vente 
dans les écoles et au bureau 
ATO, chez Eaton pour le spec- 
tacle spécial pour les enfants 
de la saison des Fêtes “La 
Belle et la Bête" de Marie Prin- 
ce de Beaumont, 


Union Nationale 
Française 


En raison du Congrès-Rallye 
qui se tiendra à St:Boniface les 
6, 7 et 8 décembre, l'Union Na- 
tionale Française informe ses 
membres et leurs amis que la 
soirée dansante du samedi 7 
décembre, qui devait avoir lieu 
au Centre StLouis, sera don- 
née exceptionnellement dans la 
salle du gymnase du Collège 
de St-Boniface, 

En accord avec l'Association 
d'Education, l'Union Nationale 
Française organisera cette soi. 
rée dansante à l'issue du ban- 
quet des congressistes, C'est 
pourquoi, nous invitons nos 
membres et leurs amis à se 
rendre directement au Collège 
de St-Boniface et à se joindre 
au cours de cette soirée aux 
participants du Rallye, Men- 
tionnons que le bal débutera 
vers 10 h, du soir pour se ter. 
miner à 1 h, du matin, 

Nous renouvelons une cor- 
diale invitation à tous! 

Le comité 


La culture commence là où 
se termine la faim, (Malraux) 


RARE RTE CET ALES RATRILO TE 


La vie au Petit Séminaire 


Le jeudi 21 novembre, M. 
René Toupin, de la Centrale 
des Caisses Populaires, nous 
rendait une fructueuse et inté- 
ressante visite, Il est venu ren- 
contrer les étudiants d'élé- 
ments en vue de leur faire con- 
naître l'importance d'une Cais- 
se scolaire, la nécessité de l'é. 
pargne, la meilleure façon de 
disposer de son argent, d'épar- 
gner d'une manière systémati- 
que et enfin de se faire un 
budget, Au 80 novembre, les 
activités de notre Caisse indi- 
quaient les résultats suivants: 
recettes, $978,50: retraits, 
$538,50; dépôts, $492,54, 

Le samedi après-midi 23 no- 
vembre, M, l'abbé Fernand 
Desjardins, avec Martin Dela- 
quis, Roger Foidart, Claude 
Lagacé, René et Roger Massi- 
cotte, Cyrille et Léo Parent et 
Denys Vermette, se sont ren- 
dus à la Trappe de St-Norbert. 
Ils visitèrent le monastère, la 
ferme et l'hôtellerie, C'est à ce 
dernier endroit que notre frè- 
re guide nous a servi une dé- 
licieuse collation, 

Dans la soirée, M, l'abbé Gé- 
rard Dionne et un groupe al- 
lèrent à la rencontre de Gil- 
bert Bécaud à l'aéroport de 
Winnipeg et au “100 Nons”, 

Le dimanche soir 24 novem- 
bre, plusieurs étudiants se ren- 
daient à la Salle du Centenaire 
pour y acclamer le grand et 
sympathique Gilbert Bécaud, 

Le lundi 25 novembre, au 
collège, avait lieu notre deu- 
xième Ciné-jeunes de l'année, 
Le film au programme était 
“That darn cat”, 

Le mercredi 27 novembre, 
nous assistions tous au collè. 
ge à la soirée traditionnelle 
des Parascos qui avait pour 
titre cette année: ‘Soirée Quet- 
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ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 


St-Boniface 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


Elégantes chaussures 


pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J. 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


Enlignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H, Labossière 


A CKSB 


SAMEDI 7 


DÉCEMBRE 


LE CONGRES-RALLYE 


Reportages en direct toutes les heures 
Radiodiffusion en direct de 7 h. 30 à 9 h. 30 


7h.30 


Inauguration officielle du nouvel 


organisme, M, Maurice Gauthier et 
M. Etienne Gaboury. 


Discours 
dence. 


Th.45 


8h.15à8h, 30 


des candidats à la prési- 


Intermède musical par les Intrépides 


et une vedette du 100 Nons, 


8 h. 30 


Présentation de la table d'honneur. 


Mot du représentant du Gouverne- 
ment du Manitoba, 


Mot du représentant du Gouverne- 
ment du Québec. 


Mot de M, le Consul de France, 


Présentation de l'Honorable G. Pel- 
letier, Secrétaire d'Etat, par M. 
Guay, député de St-Boniface. 


L'Honorable Gérard Pelletier, Secré- 
taire d'Etat. 


Son honneur M, le juge Monnin re- 
mercie le Secrétaire d'Etat, 


Chose’, Nos élèves de Métho-. 
de, Raymond Bérard, Hubert 
SANEPARE Jean-Paul Cloutier, 
René Hacault, Guy Lafond, 
Normand Parent, Denis Rémil- 
lard et Robert Tétreault, pré- 
sentèrent une pièce fort goû: 
tée de l'auditoire, Aussi, Joël 
Gosselin s'est joint à quelques: 
uns de ses confrères L classe 
du collège dans une pièce co- 
mique, 

Le jeudi soir 28 novembre, 
nous avions deux célébrations 
liturgiques, l’une pour les plus 
jeunes, l'autre pour les plus 
grands, en vue de nous prépa- 
rer tous au temps de l'Avent, 
Comme projet de préparation 
à Noël, chaque classe souligne 
l'idée maitresse d'un dirnanche 
de l'Avent, au moyen de ver- 
rières réalisées dans chacune 
des fenêtres de notre chapelle, 

Le vendredi 29 novembre, 
un autre groupe d'élèves se 
rendaient au Collège d'Otter- 
burne as y participer à un 
camp liturgique de fin de se. 
maine, Avec M. l'abbé Gérard 
Dionne, il y avait Denis Fil. 
lion, Mérille Kirouac, Gérald 
Labossière, Claude Martin, Mi- 
chel Roy, Marc Rémillard et 
Michel Boucher, responsable 
du groupe, 

Enfin, le dimanche ler dé. 
cembre, au cours de l'après. 
midi, nous avions ici notre pre- 
mière partie de hockey, alors 
qu'un groupe de nos copains 
recevaient leurs confrères du 
collège, L'année s'annonce bien 
puisque les nôtres remportè. 
rent une brillante victoire au 
compte de 9 à 0, Nos comp: 
teurs furent: Jean-Pierre Du- 
bé, 3 buts et 1 assist; Guy La- 
fond, 2 et 2; Gabriel Lambert, 
2 et 1; Normand Parent et 
Jean Bilodeau, 1 but chacun: 
Hubert Chappellaz, Robert Té-. 
treault, Joël Gosselin et Denys 
Vermette, 1 assist chacun, A 
tous nous adressons nos féli- 
citations! 

Et dans la soirée, nous a- 
vions notre deuxième Ciné- 
club de l'année alors que l'on 
avait à l'affiche le film “Wait 
until dark”, 

Le chroniqueur 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques aura lieu le mardi soir 
10 décembre après la messe de 
8 h. du soir, Comme par les 
années précédentes, cette as- 
semblée prendra forme de soi- 
rée récréative, Toutes les da- 
mes de la paroisse sont les 
bienvenues, On servira un goû- 
ter tout spécial, 


Club Béliveau 
Le Club Béliveau tiendra son 
assemblée semi-annuelle le ven- 
dredi 6 décembre, à 7 h. du 
soir, en la salle paroissiale, 
Elle sera suivie d'une soirée 
récréative, Venez en grand 
nombre! 
Communiqué 
Tous les paroissiens dési- 
rent assister comme observa- 
teurs au CongrèsRallye du 6 
au 8 décernbre. 


Opinion libre 


Réflexion sur le malaise social 


Le public sacrifié 
au nom du public 


Le slogan ‘le Québec aux 
Québécois!” est devenu un 
Leitmotiv à tous les mouve: 
ments de rassemblement et de 
contestation, Car dans ce slo- 
gan, les gens ont trouvé ce 
qu'ils veulent, Indépendam- 
ment du nationalisme évident 
qu'il comporte, ce slogan de. 
mande en fin de comyte que 
la société appartienne aux gens 
qui la composent, Les trans- 
formations sociales qui tour: 
chent la collectivité, qui la mo: 
difient, dit-on, dans son intérêt, 
atteignent souvent le point où 
elles ne sont plus au service 
des gens, Ainsi les organismes 
sociaux existent uniquement 
en fonction d'eux-mêmes et ne 
servent plus la société pour 
laquelle ils ont été institués, 
Nous avons été témoins ces 
jours-ci de deux exemples frap- 
pants qui soulignent bien cette 
contradiction sociale. 


Le mouvement 
de libération du taxi 


Le 30 octobre dernier, les 
chauffeurs de taxi de Mont- 
réal ont manifesté dans cette 
ville, Cette manifestation, an- 
noncée depuis plusieurs semai- 
nes, avait pour but ae contes- 
ter d'une facon décisive le ser- 
vice exclusif de la société Mur- 
ray Hill Limousine Service 
Ltd. à l'aéroport de Dorval. 
Actuellement, les chauffeurs 
de taxi de Montréal n'ont pas 
le droit de prendre des clients 
à Dorval, 

En fait, ceci implioue qu'un 
taxi peut conduire un client à 
l'aérogare, mais doit revenir 
à vide, Un voyage gagné pour 
un voyage perdu! ! ! Mais les 
plaintes des chauffeurs sont 
nombreuses. Selon les brochu- 
res du Mouvement de Libéra- 
tion du Taxi, le chauffeur de 
taxi gagne actuellement moins 
de $1.00 l'heure, n'a pas de va- 
cances payées, ne participe 
pas au Régime des Rentes du 
Québec, ne retire jamais d'as- 
surance-chômage, S'il faut en 
juger d'après les données ci- 
tées par le MLT, ce n'est pas 
drôle d'être chauffeur de taxi 
à Montréal! 

Ainsi, au cours de cette nuit 
d'octobre, les chauffeurs de 
taxi, appuyés de groupes d'é- 
tudiañts et d'ouvriers, ont ex- 
primé d'une façon concrète 
leur écoeurement, Dix véhicu- 
les ont été incendiés, deux po- 
liciers ont été blessés, des vi- 
trines ont été brisées au poste 
de radio CJIMS, au garage de 
Murray Hill et à l'hôtel Reine- 
Elisabeth, Mille manifestants 
ont témoigné au milieu d'une 
pluie de cocktails molotov, de 
la condition des chauffeurs de 
taxi montréalais, 

Au lendemain des émeutes 
à Dorval, la Presse rapportait 


# 


Les conditions de la vie moderne (4) 


que “le ministre du Transport, 
M, Paul Hellyer, n'avait pas 
l'intention de briser le contrat 
de la compagnie Murray Hill 
à Montréal”, En outre, ajoute 
la Presse, un porte-parole du 
ministère s'est empressé d'a- 
jouter: “Notre première pré- 
occupation est de blen servir 
le public et non pas l'intérêt 
d'un groupe de taxis”, 


La contestation 
chez les vieillards 
Une délégation d'adultes 
âgés de plus de 65 uns s'est 
résentée à l'hôtel de ville de 
ontréal, munie d'une pétition 
portant 350,000 noms, Ces adul- 
tes bien accomplis désiraient 
des tarifs spéciaux à bord des 
autobus de la ville en dehors 
des keures de pointe, Le taux 
actuel est de 30 cents le billet, 
Voici la réponse de l'hôtel de 
ville: ‘“‘Merci d'être venus nous 
faire des suggestions dans vo- 
tre intérêt, La Commission de 
transport de Montréal est une 
commission qui opère par elle. 
même, Et lorsqu'il y a un dé- 
ficit, ce sont les payeurs de 
taxes qui sont obligés de le 
combler, Notre champ de taxa. 
tion, quant à nous, à l'hôtel de 
ville, est limité, et je crois que 
l'adoucissement que vous de- 
mandez cet après-midi relève 
plutôt du Bien-être social qui 
est payé par la province” (La 
Presse, ler novembre 1968). 
Conclusion 
Voilà bien des affirmations 
et des événements pour le 
moins surprenants. Mais ce 
qua faut retenir, c'est que, 
dans les deux cas, les manifes- 
tations qui avaient pour but 
de sensibiliser les autorités et 
le pur à un état de faits 
problématiques n'ont pas réus- 
si, Aux groupes mécontents, 
les autorités ont répondu dans 
un langage très diplomatique 
qu'ils ne pouvaient rien faire, 
Il s'agit dans un cas d'éviter 
le déficit et dans l'autre de 
voir aux intérêts du grand pu- 
blic. Soit qu'on joue au poli: 
cier en dirigeant les gens ail- 
leurs, soit qu'on refuse d'agir 
parce que l'action à entrepren:- 
dre ne touche pas tout le peu- 
ple ou parce que tout le peu- 
ple n'a pas manifesté la néces- 
sité d'entreprendre une action, 
Remarquons toutefois que les 
demandes des 350,000 vieillards 
et des 12000 chauffeurs de 
taxi ont été sacrifiées au nom 
du public, Je me demande qui 
est le public, qui est la dite 
majorité à laquelle les orga- 
nismes sociaux s'efforcent si 
assidûment de plaire? Ça doit 
être les gens qui ne se plai- 
gnent pas! 
Gérald Backeland, 
Montréal, Qué. 
(le 20 novembre 1968) 
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La “surpopulation” au Canada (1) 


Les gens bien pensants ont 
fait valoir la nécessité (?) de 
l'emploi des moyens artificiels 
de contraception (c'est-à-dire 
de stérilisation) pour combat- 
tre la “surpopulation” dans les 
pays sous-développés d'Asie et 
d'Amérique latine — et nous 
avons vu ce qu'il en était de 
cette “surpopulation”, Mais si 
les gens bien pensants ont dé- 
signé l'Asie et l'Amérique du 
Sud, ils ont réclamé la ‘pilule’ 
pour le Canada, 


En effet, un mouvement se 
dessine pour que le Canada lé- 
galise la propagande en faveur 
des moyens artificiels de con- 
traception et leur large diffu- 
sion, On a allégué, entre au- 
tres, qu'il fallait prévenir une 
‘“surpopulation'” en terre cana- 
dienne, 


La “surpopulation” au Ca- 
nada! Vingt millions d'habi- 
tants sur un territoire plus 
vaste que celui des Etats-Unis 
d'Amérique, où vivent deux 
cents millions d'habitants, 
Deux personnes au mille car- 
ré à l'encontre des 157 person- 
nes au mille carré en Europe, 
des 550 personnes au mille car- 
ré en Allemagne de l'Ouest et 
des 755 personnes au mille 
carré en Belgique, Et il y au- 
rait crainte de “surpopulation” 
dans nos immensités déserti. 
ques ? 


Peut-être a-t-on plutôt vou- 
lu signifier que dans certaines 
parties de nos immenses villes, 
on rencontre des taudis où les 
gens sont entassés les uns sur 
les autres, des quartiers où les 
enfants n'ont pas de lieu pour 
s'ébattre et où l'air est empes- 
té de mille poisons. Mais à 
côté de nos villes, il y a nos 
campagnes, nos plaines, nos 
forêts, nos montagnes qui sont 
vides, Que des gens vivent en- 
tassés dans de petits réduits, 
voilà qui est honteux, qui est 
absurde dans ce pays aux di- 
mensions continentales qu'est 
le Canada, C'est à cela qu'il 
faut s'attaquer, Ce qui est hon- 
teux, ce n'est Ce que les gens 
vivent, mais bien qu'ils vivent 
à l'étroit dans un vaste pays 
vide, Car si le Canada est sur. 
peuplé, il n'y aura jamais un 
pays au monde qui ne le soit 
pas, et le seul idéal qu'il fau- 
drait alors promouvoir serait 
l'annihilation de la race hu: 
maine, 


Voyagez le moindrement en 
dehors de nos villes et vous 
pourrez constater l'absence de 


vie humaine, Prenez le train 
Winnipeg Montréal et vous 
souffrirez des heures et des 
heures de la monotonie des fo- 
rêts inhabitées, Faites le tour 
de vos provinces et contemplez 
les étendues sous-peuplées, vi- 
des d'habitants, mais chargées 
de richesses naturelles qui ré- 
jouiraient de nombreux peu- 
ples qui habitent des régions 
réellement pauvres. 


Il n’y a pas de surpopulation 
au Canada, Il ne peut y en 
avoir avant des siècles et des 
immigrations massives, Le Ca- 
nada pourrait connaître le dé- 
mantèlement de son territoire 
en une centaine de pays cha- 
cun contenant une population 
aussi nombreuse que celle du 
Canada, et il n'y aurait tou- 
jours pas de surpopulation. 


Dieu merci, Paul VI a parlé 
en faveur de la vie à l'hystérie 
de la dénatalité, Ceux qui ré- 
clament la ‘“pilule” pour le 
Canada font figure de richis- 
simes enfermés sur eux-mê- 
mes profitant de l'horreur que 
nous éprouvons devant l'indi- 
gence d'autrui — des peuples 
d'Asie et d'Amérique latine — 
pour lJégitimer leur propre 
égoïsme, ‘Les pauvres n'ont 
pas de quoi faire vivre leurs 
enfants, disent-ils, Stérilisons 


M. Albert Lepage, directeur 
de l'école de Ste-Anne, se por: 


tera candidat à la vice-prési. 
dence (administration externe) 


lors des élections qui se tien- 
dront au Congrès-Rallye di- 
manche prochain, (Voir autres 
détails en page neuf.) 


donc les pauvres, Cela nous 
coûte moins cher que de les 
faire vivre, D'ailleurs, nous, les 
riches — qui aurions de quoi 
faire vivre nos enfants — ne 
donnons-nous pas l'exemple 
d'une solidarité avec les pau- 
vres, en refusant nous aussi 
nos enfants? Et c'est moins 
embêtant sans cette marmaille 
qui occuperait nos précieux 
temps de loisirs”, 


St.Boniface, le 4 décembre 1968 


Nos lecteurs nous écrivent 


Le bilinguisme et le district 
scolaire de la Rivière-Seine 


Chers lecteurs, 

Il est temps que cette lettre 
soit écrite, On a souvent afflr- 
mé (avec raison dans blen des 
cas) que la Division scolaire 
Seine avait un caractère bilin- 
gue, On a même dit (avec rai- 
son dans bien des cas) que le 
bilinguisme faisait la gloire de 
la Seine, Au même moment, 
on pouvait savourer un mets 
délicieux: le rapport de la Com- 
mission d'enquête sur le bl- 
linguisme et le biculturalisme, 
Et puis, le lendemain, d'Otta- 
wa on apprenait que les ascen- 
seurs allaient être laissés aux 
soins des unilingulstes, Et pen- 
dant ce temps-là, on remerciait 
Dieu d'avoir donné aux Fran: 
comanitobains des chefs forts 
et courageux, 

Tout ça c'est beau,,. mais 
malheureusement chez nous et 
tout près de chez nous on em- 
bauchait des professeurs de 
langue anglaise (ou presque). 
Les plus durement frappés par 
cette calamité: les gens de St- 
Adolphe et nos amis de St- 
Norbert, Vous allez dire que 
si tous les professeurs étaient 
bilingues, les résultats acadé- 
miques en souffriralent, Mes 
bien chers amis, les résultats 
ont été supérieurs, l'an der: 
nier, précisément dans une pa- 
roisse où la presque totalité 
des membres du corps profes- 
soral étalent d'origine cana- 
dienne : française, Inutile de 
vous dire que le principal de 
cette école l'était lui aussi, 
Vous le savez, ,. l'école de Ste: 
Anne a remporté la palme, 


Plusieurs de mes amis qui 
ont eu le bonheur de voir leurs 
enfants se diriger vers nos 
écoles m'ont posé des ques- 
tions. Je les énumère: “Nos 
professeurs sont embauchés 

ar qui? Pourquoi les gens 

e St-Norbert et de St-Adol- 
phe ne peuvent-ils pas avoir 
des professeurs canadiens: 
français du même calibre que 
ceux de Ste-Anne?"” 


Mes amis ne voulaient pas 
viser les enseignants méri« 
tants; ils parlaient des autres, 
Ces gens sont peut-être des 
pauvres et des miséreux (coms 
me votre humble serviteur), 
mais ils paient des ‘“taxes”. 
N'ont-ils pas le droit à des ré 
ponses claires et honnêtes en 
cette belle vigile du Congrès: 
Rallye? 

Votre humble serviteur, 


Camille Legal, 
StAdolphe, Man. 


(le 2 décembre 1968) 


Pour faire de grandes chos 
ses, il ne faut pas être au-des- 
sus des hommes, {il faut être 
avec eux, (Montesquieu) 
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Nouvelle substance, 
Rétracte les 
Hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus, 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci= 
catrisante sans pareille pour la ré 
traction des hémorroïdes, le soulage= 
ment de la démangeaison et la cica= 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas qu'apai= 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac= 
tion notoire des hémorroïdes, 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux eflets si bien« 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle: 
aide rapidement à la cicatrisation: 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'ung 
offre de remboursement, 


Suzanne 


(Bergeron) 


Prince, 


candidate 


au 


CONGRÈS-RALLYE 


Le Comité d'Election 


0 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC) 


SALLE DE RECEPTION 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 


pour 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 h, et 5 h, 


Une femme à l'Avant-Garde 


Georges Alaire 


“FLATTERY” est un nouveau style 
de coiffure de chez 


New Fashion pour les Fêtes 


Venez dès aujourd'hui faire modeler 
vos cheveux pour la saison des Fêtes. 
Notre personnel a récemment suivi les 
Cours Avancés de coiffure de Cecilia 
Johnson, qui lançait les dernières mo 
des. Venez nous voir et économisez 
grâce à nos prix spéciaux d'avant les 


Fêtes, 


Permanente économique 


Complète 
Rég. $8.,50 


Complète 
Rég. $15.00 . 


Complète 


Rég. $12.00 . 


Perm. pour cheveux colorés 


Perm. “Treat ‘n Hold 


Complète 


Rég. $20.00 . 


51 4°5 


ss à 


Coupe et modelage compris avec chaque permanente, 


Faites enlever vos poils superflus à l'aide de la méthode ‘’Unique Epilatory’’, Rapide, 
complètement sûre et indolore. Informez-vous aujourd'hui! 


NU-FASHION BEAUTY STYLISTS 


309, rue Donald (en haut de Picardy's) 


Téléphone 942-7397 


St-Boniface, le 4 décembre 1968 


Réflexions de Soeur Florence Fournier 
à l'occasion de sa consécration perpétuelle 


Après huit ans d'absence, je 
me permets de venir partager 
avec vous ma jole de mission- 
naire à l’occasion de ma con- 
sécration perpétuelle au servi- 
ce du Christ dans l'Eglise, Huit 
années de joies et de peines 
partagées, années d'épanouls- 
sement et de liberté, Ma for. 
mation et mon travail aposto- 
lique m'ont successivement 
conduite du Québec à l'Angle- 
terre, de l'Angleterre au Kenya 
et du Kenya au Malawi où je 
travaille depuis décembre 1965, 

Voilà que je viens de sceller 
ma consécration définitive, À 
l'heure où beaucoup ce Jeunes 
et de moins jeunes mettent en 
question l'existence de la vie 
consacrée... que beaucoup ju- 
qui la vocation missionnaire 

épassée, jugera-ton une telle 
initiative d'infantilisme et de 
peur de la réalité? 

La vie consacrée, comme 
nous le rappelait si clairement 
Vatican II, ne fait pas partie 
de la structure hiérarchique de 
l'Eglise, mais elle y demeure 
une partie essentielle, L'état 
de vie constitué par Ja Rive 
sion des conseils évangéliques, 
s'il ne concerne pas la structu- 
re hiérarchique de l'Eglise, ap- 
partient cependant à sa vie et 
à sa sainteté, ‘Lumen Gen: 
tium”, no 44, Comme nous le 
faisait remarquer Mgr Zoa 
lors d'une discussion prépara- 
toire à la promulgation de la 
Constitution dogmatique sur 
l'Eglise (Lumen Gentium), 
elle appartient à la tructure 
pneumatique de l'Eglise, elle 
est de l'ordre de l'Esprit, la 
femme consacrée devient por. 
teuse de l'Esprit, Malheureu- 
sement on a trop souvent vu 
la vie consacrée comme l'en. 
trée dans un système de pra- 
Caue et d'observances, Pour 
celle que le Seigneur appelle 
c'est l'entreprise d'une grande 
aventure en laquelle on veut 
suivre le Christ JUSQU'AU 
BOUT, Et pour suivre le Christ 
il faut être en mouvement — 
il faut la Vie, 

Choisir le Christ... suivre 
le Christ cela semble si inerte, 
tellement peu intéressant, Et 
pourtant questionne-t-on un 
choix d'amour? Si l'on deman- 
de à un jeune amoureux, pour: 
quoi il aime telle jeune fille, 
quelle justification pourra:t1l 
apporter? Il répondra sûre. 
ment “Je l'aime parce qu'elle 
est ce quelle est”, L'amour se 
situe au niveau de l'être et ne 
peut être justifié par des rai 
sonnements, Dans l'amour vir: 
ginal du Christ on retrouve la 
même age C'est lui qui 
fait signe, qui propose. Il ma: 
nifeste son choix et attend une 
adhésion d'amour liée dans la 
liberté, Pourquoi le Christ m'a. 
t-il choisie? Parce que je suis 
ce qu'Il m'a fait, Et moi j'ai 
répondu à sa proposition d'a. 
mour virginal parce qu'il est 
ce qu'il est, C'est l'engagement 
du Christ qui justifie le mien, 
Je m'engage dans une vie dont 
je ne connais pas les condi- 
tions futures mais j'ai con. 
science que le Christ, qui voit 
tout cet avenir, me demeure 
Aer) Son appel “suis moi” 

vient un gage, son alliance 
et le signe de sa présence con. 
tinuelle d'amitié, Le Seigneur 
sera sans cesse présent pour 
mener ma consécration JUS: 
QU'AU BOUT, Elle se cons- 
truit sur des rapports person. 
nels avec le Christ, elle est 
une amitié, un amour où le 
personne à personne est fon- 
damental, Et cette consécra- 
tion même est l'oeuvre de Dieu 
car lui seul peut rendre un 
être sacré. 

Entourée de l'Assemblée 
chrétienne, j'ai prononcé ma 
consécration définitive et tou- 
te l'assemblée s'est jointe dans 
une préface de consécration et 
d'action de grâces. 

Après avoir partagé l'agape 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 
St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme À. Girardin à 322-3 
ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 

Bureau de Winnipeg 


139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


du Seigneur et comme c'est la 
coutume malawienne lors des 
mariages, il y eut chants, dan- 
ses, nourriture partagée en- 
semble assis sur dez nattes, 
Puis vient le moment solennel 
des “grandes recommanda: 
tions”, La coutume veut que 
les jeunes mariés solent ins- 
truits et reçoivent des ‘‘akulu” 
(personne qui a l'autorité) les 
recommandations d'usage, Cet- 
te séance, pour moi, dura plus 
d'une heure, Je choisis, entre 
toutes ces recommandations, 
celle qui révèle peut-être le 
mieux jusqu'à quel point on 
a saisi la signification de la 
consécration que je venais de 
faire, 

Le catéchiste se leva et me 
que en ces termes: ‘Soeur 
lorence, vous venez de vous 
marier, mais vous n'avez pas 
marié un jeune homme — ce- 
lui que vous avez marié est 
Chef, c'est le Chef des Chefs, 
Or vous savez qu'un Chef dans 
son village a sous sa garde 
toutes sortes de gens, Les uns 
sont infirmes, les autres de 
mauvaise constitution, d'au- 
tres encore sont malaces ou 
bien portants, Tous ces gens- 
là sont siens et il ne choisit 
pas les uns pour négliger les 
autres, Ses bons soins doivent 


s'étendre à tous sans distinc- 
tion. Et qu'en est:il de sa fem- 
me? Elle doit avoir les mêmes 
attitudes que celles de son ma: 
ri, Si elle choisit les uns et 
rejette les autres, elle nuit à 
la gloire de son époux. Elle 
diminue les sujets du Chef et 
petit à petit le village se vi. 
dera car tous iront à la re- 
cherche d'un autre Chef dont 
l'épouse garde bien le re 
de son époux. Il en est de 
même pour vous aujourd'hui, 
Vous avez choisi le Chef des 
chefs, vous devez prendre la 
même attitude que Lui à l'é- 
gard de ses gens’, Les autres 
recommandations qui suivirent 
furent toutes aussi révélatri- 
ces et Imagées, 

J'avoue en terminant ces ré. 
flexions n'avoir jamuis aussi 
bien compris ma vocation mis- 
sionnaire consacrée qu'en écou- 
tant cette jeune chrétienté me 
révéler ce qu'elle atterd de 
moi, J'ai réalisé en un éclair 
la grandeur de la tâche qui 
m'était confiée, C'est en m'ap- 
puyant sur votre soutien spi- 
rituel que je réponds en toute 
confiance — “Je suis la ser- 
vante du Seigneur”. 

Soeur Florence Fournier, 

P,0, Box 121, Lilongwe, 
h 


Ontario, un régime périmé 


OTTAWA -— Il semble bien 
que le concept des écoles bilin- 
gues en Ontario soit devenu 
une notion périmée, 

C'est du moins ce qui se dé- 
gage de la réunion du comité 
special des écoles de langue 
française, tenue à Ottawa le 15 
octobre dernier, 

Ce comité avait été chargé 
de l'étude et de l'établissement 
des conditions d'enseignement 
requis pour que tous lés élèves 
aient la chance d'apprendre le 
français et l'anglais. 

La réunion a examiné les 

roblèmes mettant en lumière 
es difficultés qu'ont les en- 
fants gage scolaire à appren- 
dre et à épanouir leur person- 
nalité dans le cadre d'écoles où 
il } a usage des deux langues 
officielles du pays. 

Les membres invités à la 
réunion étaient MM, Hervé 
Cyr, surintendant adjoint de la 
division des programmes d'étu- 
des du ministère de l'Educa- 
tion de l'Ontario; Jean-Marc 
Tessier, président de la division 
de l’enseignement du français 
de ce même ministère et E.-W. 
Charbonneau, conseiller en pro- 
grammation scolaire à la ré- 
gionale d'Ottawa, également du 
ministère. 

Faisant remarquer que dans 
un milieu à prédominance an- 
reg) il est dangereux d'avoir 

ans une même classe des élè. 
ves de langue française et an- 
glaise, M. Cyr a exprimé l'opi- 
nion que chez les jeunes élèves, 
on a noté une tendance à em- 
ployer l'anglais chez les fran- 
cophones lorsque ces derniers 
sont en présence de leurs con- 
disciples anglophones, Il a de 
plus fait l'historique de la si- 
tuation des écoles françaises 
en Ontario et a conclu qu'avec 
le rapport Dennis et les recom- 
mandations faites au sujet des 
écoles françaises, ainsi qu'avec 
l'adoption des bills 140 et 141, 
l'éducation dispensée en fran- 
çais en Ontario entrait dans 
une nouvelle ère dont pourront 
profiter les enfants francopho- 
nes de la province. Il a préco- 


Lorette 


Cà et là 

Une démonstration de pein- 
ture brodée à l'aide de crayons 
à l'huile à bille eut lieu chez 
Mme C, Préfontaine, le mer- 
credi 25 novembre, La repré: 
sentante de Joycraft Arts Li- 
mited, Mme Shuman, de Win- 
nipeg, a su intéresser l'assis- 
tance par cette démonstration 
qui imitait très bien la brode- 
rie à la main. 

Félicitations à M. Spelliers 
et à Sr Cécile Trudeau pour 
le succès obtenu lors de la 
messe rythmée, organisée par 
les musiciens et élèves de l'6- 
cole secondaire, 

M. Maurice Therrien a en- 
couragé les gens à se rendre 
au Congrès-Rallye et une col- 
lecte fut organisée afin d'aider 
à défrayer les dépenses de par 
ticipation, 


M, et Mme Marcel Roçh 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 


NOTRE DAME SUNDRIES 


PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE — SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d’un chez- 
nous avec service religieux assuré, soins compétents et 
appropriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires 
de la paroisse, Pour plus de renseignements s'adresser 


Téléphone 73 


Soeur Supérieure, 
Foyer Notre-Dame Inc., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


nisé qu'il fallait garder l'enfant 
au sein de sa culture d'abord, 
quitte à le rendre progressive- 
ment bilingue selon des métho- 
des pédagogiques appropriées, 

Pour sa part, M. Tessier a 
soulevé l’épineux problème de 
l'unité du Canada et a affirmé 
que, d'abord et avant tout, il 
fallait se préoccuper de l'en. 
fant, principal intéressé dans le 
domaine de l'éducation, “C'est 
à son épanouissement que nous 
devons travailler, a-t.il déclaré 
et, pour ce faire, il faut que 
la façon dont seront structu. 
rées nos écoles nous facilite la 
tâche”, 


Quant à M, Charbonneau, il 
a fait remarquer la faillite des 
écoles bilingues où l’on ensei- 
gne dans les deux langues, et 
s'est dit d'avis que pour l'en- 
fant, avec les moyens de com: 
munication actuels, le fait de 
vivre dans les deux langues ne 
constituerait pas un problème, 
si ce dernier a reçu d'abord un 
solide fond d'éducation en fran- 
çais, 

Les trois invités ont, à la fin 
de la réunion, répondu aux 
questions de parents venus as: 
sister à la réunion, Ces derniers 
sont invités à assister aux as- 
semblées du comité, qui se 
poursuivront jusqu’à ce qu'il 
ait élaboré ses recommanda- 
tions finales sur l'enseigne- 
ment en français dispensé en 
Ontario. 


Aubigny 
Réunion de la L.F,C, 


Le 12 novembre avait lieu la 
réunion de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques qui débuta 
par la prière, 

Mme F, Chartier fut nom- 
mée trésorière pour remplacer 
Mme Claude Vermette que 
tous les membres de la Ligue 
des Femmes Catholiques re. 
mercient pour les services ren. 
dus, 

Mme la présidente fit men- 
tion de la soirée sociale, orga- 
nisée par la Ligue de Christ 
the King à St-Vital, 

On vote un certain montant 
d'argent pour l'achat des frian- 
dises qui seront distribuées 
aux tout-petits enfants de la 
paroisse à l'occasion de Noël, 
On décida aussi d'organiser 
une réunion d'Au revoir à l'oc- 
casion du départ du R, F. Paul 
Sorin. k 

Çù et là 

Les familles Marius Robert 
et Préfontaine ont quitté la pa: 
roisse; Mme U. St-Jacques est 
déménagée à St-Boniface pour 
l'hiver, 

Mme Ovide Robert, rétablie 
des suites d'un accident, en: 
selgne à la colonie des Hutte: 
rites à Ste-Elisabeth, 

Mme Marcel Caron est en 
charge du cours de couture à 
un groupe de fillettes, mem: 
bres du Club 4H, 

Mme L, Guillou est allée vi. 
siter M. et Mme Gérald Guil. 
lou, de Saskatoon, à l'occasion 
de la naissance d'une fille le 
31 octobre, 

Mme JM, Ritchot, MM. 
Noël Roy, Louis Palud et Ray: 
mond Clément furent nommés 
comme délégués au congrès du 
Rallye les 6, 7 et 8 décembre, 


Ile-des-Chènes 


LF,C, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques tient à avertir ses meme 
bres de ne pas oublier la réue 
nion mensuelle qui aura lieu 
le jeudi 12 décembre, à 8 h, 
du soir, à l'école consolidée, 
Invitation spéciale aussi pour 
la communion du mois le 8 dé 
cembre, fête de la sainte Vier, 
ge, patronne de la Ligue. 

Soyez donc toutes fidèles À 
cette dévotion et à assister À 
l'assemblée générale. On vous 


attend! 
Comité de presse 


St-Adolphe 


Le grand bazar annuel aura 
lieu le dimanche 8 décembre, 
de 2 h. à 9 h. 30 pm, en la 
salle du gymnase de l'école de 
St-Adolphe, Il y aura jeux, ta- 
bles de couture, de pâtisseries, 
“White Elephant”, etc. Blenve- 
d'ie à tous, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOIE 


Un vétéran 
d'Afrique 


* M: 4 j +... à 

Le KR, F, Maurice Toupin, 
des Pères Blancs, retournera 
en Zambie, au début de l'an- 
née prochaine, Natif de St-Bo- 
niface, le Frère Toupin est un 
ancien de l'école Provencher 
et du Collège de St-Bonlface, 
Entré en 1951 chez ‘es Pères 
Blancs, il a passé plus de 25 
années de sa vie en Zambie 
qui se trouve en Afrique cen- 
trale, Adresses: Procure des 
Pères Blancs, 228, avenue Ha- 
mel, St-Boniface 6, Man, ou 
Box 2125, Ndola, Republic of 
Zambia, Central Africa, 


Une subvention fédérale 
appuie la construction 
d'un poste infirmier 
au Manitoba 


OTTAWA — Le gouverne- 
ment fédéral vient d'approu- 
ver l'octroi d'une subvention 
de 523,863 à la construction 
d'un nouveau poste infirmier 
à Neepawa (Manitoba), 

Le poste comprend un dis- 
pensaire, un bureau adminis- 
tratif, de même que des cabi- 
nets pour dentiste, infirmières. 
hygiénistes, infirmière résiden- 
te, travailleurs sociaux, inspec. 
teur d'hygiène publique et di: 
recteur médical, Il est égale. 
ment doté d'autres bureaux, de 
salles d'attente et d'une biblio- 
thèque pour le personnel, 


Guertin Leslsent Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél,: 256-4321 


Collaboration entre 
CN et Greyhound 


MONTREAL — Le Cana: 
dien National et les lignes d'au. 
tobus Greyhound viennent de 
mettre en commun leurs res. 
sources de mise en marché, an- 
nonce M, Garth C, Campbell, 
directeur général, ventes et 
servicus voyageurs, au Cana- 
dien National, 


Cela signifie qu'à partir du 
ler décembre, on pourra se 
rocurer à tous les bureaux 
u CN et dans les agences de 
voyages autorisées par le CN, 
des billets de voyage railauto- 
bus, Ces billets communs per- 
mettront aux voyageurs de 
partir en train d'une gare du 
CN et de voyager vers la fron- 
tière américaine où ils pour- 
ront prendre l'autobus Grey- 
hound jusqu'à leur destination, 
De la même façon, les gares 
d'autobus Greyhound et les 
agences de voyuges autorisées 
par cette M 4 de vendront 
les billets autobus-rail pour les 
voyages à partir de centres 
américains vers des villes ca- 
nadiennes, 


Encore Bécaud 


(après le spectacle du 24 novembre) 
Tu es venu de loin vers ce Manitoba 
Et ta présence ici en un soir ramena 
La vivante pensée, le verbe et puis la race 
Que tu donnas en “Oiseau de toutes les couleurs" 
Tu révelllas le verbe et réchauffas nos coeurs 
‘l'Important c'est la Rose", symbole de l'amour 
Que tu chantas si blen en un trop COURT séjour, 
Par ta voix nous cherchions nos racines, nos souches 
Et le français montait FORT dans toutes les bouches. 
Avant d'aller là-bas rêver à “Varsovie! — 
Reviens ici, — chez VOUS — enrichir notre vie, 
Tu n'es pas le cousin, mais le frère de France 
Et chanter avec toi c'est grandir l'espérance. 
“Je reviens te chercher” sitôt que tu pourras 
Bienvenu au printemps, ‘Le jour où la Pluie Viendra’. 

Manie Toble 


L'Organisme de survivance dit: 


Avez-vous lu les écrits disponibles sur les plans de sécurité? 
Vous trouverez des exemplaires gratuits pour votre famille à: 


Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


Au Cercle Molière = Saison 1968469 


“Du vent dans les branches de sassafras” 


Comédie - Parodie de René de Obaldia 


Mise en scène de Roland Mahé 


4, 3, 6 ot 7 décembre 1968 


à 8 h. 30 


Au Centre Culturel 
de Saint-Boniface 


Billets en vente "CHEZ HUOT" 


200, avenue Provencher 


Aucun autre _ 
whisky canadien 
na réussi aussi vite 
que Seagram 5 Star. 


Goûtez-le:vous 
comprendrez 
pourquoi. 


IL est bon, et il possède la qualité 
Seagram, C'est pourquoi le 5 Star est 
devenu si vite une vedette parmi les 
whiskies canadiens, En vérité, la soudaine 
popularité du 5 Star est Incroyable, 
Mais vous le croirez aisément quand vous 
l'aurez goûté, 


(Le bon whisky) 
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St-Lazare 


Activités parolssiales 


Pour qu'une paroisse aille 
de l'avant, il faut l'entrain et 
la COppATE TON de la part de 
tous, Il faut une bonne entente 
entre les citoyens, En d'autres 
mots, il faut l'unité, 

Notre objectif ici, dans le 
plus beau village du Munitoba, 
est de voir à ce que les parois- 
siens se réunissent de temps 
à autre et discutent de leurs 
problèmes ou projets, gros ou 
petits, et de parvenir à trouver 
une solution pour aider à ré- 
soudre ces problèmes et attein- 
dre de bons résultats, 

En se donnant la main et 
avec l'effort de tous, l'avenir 
ne peut promettre que le suc- 
cès, 

Au cours d'assemblées te- 
nues au début du mois de no: 
vembre, on discuta de projets 
pressants pour le bien-être de 
la paroisse, Trois groupes fu- 
rent formés dont six hommes, 
six dames et six membres du 
club des jeunes, Ils devront se 
réunir, discuter des problèmes 
et projets et donner les rap: 
ports à la prochaine assemblé 
paroissiale, M. le curé agira 
comme conseiller des trois 
groupes, 

Parmi les projets de vue, 
on soumet la restauration du/ 
vieux cimetière et le travail 
exigé au nouveau cimetière, la 
réparation où la construction 
d'un nouveau presbytère et 
l'achat d'un nouvel autel pour 
l'église, On parlera aussi de læ 
liturgie et de la formation d'un 
conseil de paroisse, 

Mettons - nous à l'‘euvre, 
soyons fiers de notre village, 

Retraite paroissiale 

Les paroissiens désirent exa 
primer leur reconnaissance en- 
vers le Père Gareau, prédica- 
teur de la retraite qui eut lieu 
la semaine du 17 novembre, 
Il est certain que ses conseils 
porteront des fruits, Son élo- 
quence a su attirer une gran- 
de assistance de paroissiens à 
l'église durant la semaine en- 
tière, Sincères remerciements 
au Père Gareau, 

M. l'abbé E.U, Morand, de 
la paroisse Jean XXIII de Win- 
nipeg, prêche cette semaine la 
retraite aux citoyens de langue 
anglaise et à ceux qui n'ont pu 
assister à celle du milieu de 
novembre, 

Service commémoratif 

Le service commémoratif, 

tenu à l'église le mardi 26 no- 


vembre, pour le repos des 
âmes des Chevaliers de Co- 
lomb défunts, doit passer coms 
me l'un des événements les 
plus impressionnants de l'his- 
toire de la paroisse, Une bonne 
assistance, dont plus de 35 Che 
vallers, était présente pour par. 
ticiper aux prières et entendre 
les éloges exprimés envers 
ces membres regrettés, On es- 
père que ces services devien- 
dront un événement annuel, 
Remerciements à l'organisa- 
teur, le frère Armand Guénet- 
te, et ses aides, ainsi qu'au dé- 
puté d'Etat, le frère Paul Hu- 
dy, de Brandon, qui se rendait 
à StLazare pour l'occasion, 


La chasse 

La chasse aux giblers est 
terminée, Plusieurs ont pu 
montrer leur habileté à tirer 
du fusil, d'autres ont été chan- 
ceux (sans l'avouer) et un cer- 
tain nombre furent malchan- 
ceux, 

Parmi les malchanceux (ou 
maladroits), on peut compter 
Omer Chartier et ses compa- 
gnons, Ces derniers tiraient 
58 balles dans la direction d'un 
seul chevreuil sans le voir tom- 
ber, Omer disait qu'ils l'au- 
raient certainement cttrapé si 
la saison avait été prolongée 
d'une semaine, 


C'est l'hiver 

La semaine prochaine, les 
jeunes (et les vieux ambitieux) 
pourront jouir des services de 
la patinoire, Est-ce qu'ils ont 
hâte? Vous vous apercevez cer- 
tainement de leur impatience 
et vous n'avez qu'à leur de- 
mander, 

L'Association Athlétique est 
en train de se préparer pour 
le bonspiel qui aura lieu entre 
Noël et le Jour de l'An. Nous 
lui souhaitons un bon succès, 


| St- Malo 


L.F.C, 

Quelque quarante personnes 
de St-Malo se sont rendues à 
la soirée sociale de la Ligue 
des Femmes Catholiques qui 
eut lieu en la salle Christ the 
King le 22 novembre, Toutes 
se sont bien amusées à cette 
soirée si bien organisée, 


Faire la volonté de Dieu con- 
siste à obéir aux lois de la vie, 
telles qu'elles sont inscrites 
dans nos tissus, notre sang et 
notre esprit, (docteur Carrel) 


‘Le Routier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


Electric Ltd, 


Lavergne 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 133-7730 


St-Pierre, Man, 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


de 


7h.15 à 7h.25 p.m. 


du lundi au vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 


invite chaque jour, 
à l'émission Témoignage, 
des témoins du monde chrétien. 


Lundi 9 décembre — Emile Robichaud 
Le monastère de l'humour infini 


Mardi 10 décembre-—Stéphane Valiquette, s.j. 


A quoi aboutissent nos réunions oecuméniques 


Mercredi 1 1 décembre — Roger Tessier, p.b. 


J'ai visité nos missionnaires canadiens en Afrique 


Jeudi 12 décembre -— Dr André Boudreau 


Les dangers de la drogue dans nos écoles 


Vendredi 13 décembre—Albert Lévesque, o.p. 


Pour une liturgie plus vivante et plus variée 


L'A'LIBERTE:ET: LE: PATIRIO TE 


Nombreux militaires font fi 
des ceintures de sécurité 


C'est un fait établi que les 
ceintures de sécurité protègent 
de la mort et diminuent le ris- 
Ps de blessures dans les acci- 

lents d'automobile, Cependant, 
il ne semble pas que chacun 
en soit convaineu, 

Dans une récente enquête 
effectuée auprès du 2e Batail- 
lon, des Royal Highlanders of 
Canada, à la base de Gagetown 
(N:B.) des Forces canadien- 
nes, 19,4 pour cent des person: 
nes interrogées ont déclaré 
qu'elles n'estimaient pas que 
la ceinture soit un élément de 
sécurité, 

(Qu'ils apprennent que des 
études récentes ont démontré 
que le port de la ceinture hori- 
zontale sauverait à lui seul 40 

our cent des victimes des col- 

isions d'automobile; le port de 


Le Festival de musique 
du Manitoba du 10 
au 24 mars 1969 


Les personnes intéressées à 
prendre part au Festival de 
musique du Manitoba doivent 
faire parvenir leurs formules 
aux bureaux du Men's Music 
Club, 116, rue Edmonton, à 
Winnipeg, au plus tard le 7 
décembre, Elles peuvent se 
procurer le programme du Fes- 
tival dans tous les magasins 
de musique de Winnipeg. 

C'est le 5le festival et plus 
de 430 catégories seront re- 

résentées, L'année dernière, 
à l'occasion du jubilé d'or, on 
a compté plus de 25,000 con- 
currents, 
Ste-Agathe 

Départ 

M. Josaphat Dorge partait 
par avion le 19 novembre pour 
aller passer l'hiver chez ses 
gendre et fille, M, et Mme Ro- 
land Rajotte (Marie), en Cali- 
fornie, 

Assemblée scolaire 

Une assemblée convoquée 
par M. Elie Dorge, commissai- 
re d'école à la Division Riviè- 
re-Rouge, eut lieu le mardi 26 
novembre, M. Hector Bahuaud, 
qui agissait comme président, 

résenta les orateurs, MM. E, 
orge et François Palud, d'Au- 
bigny. M. Dorge remercia l'as- 
sistance d'avoir répondu à son 
appel et parla de l'éducation 
des enfants dans nos temps 
modernes, 

“Il ne peut plus être ques- 
tion d'un enseignement unifor- 
me pour tous les élèves, dit le 
commissaire, mais il faut pou- 
voir donner un enseignement 
qui réponde aux besoins de 
chaque individu”, Il parla aus: 
si des Divisions des Frontières 
dont aucune ne semble répon- 
dre aux aspirations des Cana: 
diens français. M. Dorge men- 
tionna aussi qu'il était ques- 
tion d'une amalgamation avec 
la Division Rivière-Seine, 

Un comité a été formé dans 
le but d'étudier la situation, 
de rencontrer tous les intéres- 
sés et d'appuyer les commis- 
saires dans leurs demandes, 
Font partie de ce comité: MM. 
Lucien St-Vincent, Benoît Sau- 
rette, Lorne Parker et Jean- 
Léon Ouimet, Mmes Emma: 
nuel Courcelles et Georges St- 
Hilaire, 


Malade 


Prompt rétablissement à M. 
Joseph-Aimé Courcelles, qui a 
subi une opération à l'hôpital 
de Morris, 


| St-Joseph 


La Ste-Catherine 

Une vieille tradition, datant 
de plusieurs années dans la 
paroisse, est la fête de la Ste- 
Catherine, Cette journée fut 
commémorée par la deuxième 
partie de cartes de la saison, et 
la vente de la fameuse tire 
Ste-Catherine fut une des ca- 
ractéristiques de la veillée, 

Après les jeux de whist et 
de bingo, il y eut encan chi- 
nois avec prix décernés aux 
chanceux, Cet encan rapporta 
la somme de #126,00, 

La soirée se termina par des 
danses carrées et des polkas 
au son de la musique de MM. 
Grégoire, Landry et Bergen, 

Un succulent goûter termina 
cette soirée, dont les profits de 
$260.00 iront au Mouvement 
des Femmes Chrétiennes pour 
l'achat d'un nouvel orgue pour 
l'église paroissiale, 


St-Jean-Baptiste 


Réunion de la L.F,0, 

Les membres de la Ligue des 
Femmes Catholiques et plu- 
sieurs autres dames participè- 
rent à notre deuxième réunion 
de la saison qui eut lieu le 
vendredi 15 novembre à la sal- 
le du Centenaire, 

Notre présidente, Mme An- 
toine Sabourin, récita la priè- 
re, souhaita la bienvenue à 
tous, fit la lecture de la cor- 
respondance et passa ensuite 
aux divers rapports, On décida 
qu'un déjeuner-communion au- 
rait dieu le 15 décembre, 

Soeur Lucile Blanchette, 
dans son discours sur ‘“L'édu- 
cation de la famille”, sut inté- 
resser les personnes présentes 
et nous invita à assister à un 
“‘séminar”’ qui eut lieu à Grand 
aux Collegiate le 16 novem- 

re. 

Ce soir-là, nous étions très 
fortunées d’avoir parmi nous 
Mile Patricia Desjardins, re- 
présentante de l'Association 
Canadienne pour la Santé 
Mentale, qui nous renseigna 
sur le travail accompli par cet- 
te organisation. 

La soirée se termina par une 
loterie au profit de l'ACLES, 
Les heureuses gagnantes des 
prix furent Mmes David et De- 
nis Fillion. 
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la ceinture à trois points en 
sauverait 53 pour cent.) 

On leur a aussi demandé 
s'ils portaient la ceinture tou- 
Lee parfois ou jamais dans 
es courts et les ur trajets 
(courts: moins de 15 milles), 
Voici les résultats: 

Courts trajets — Toujours, 
138 pour cent; Parfois, 27.7 
pour cent; Jamais, 62.1 pour 
cent, 

Longs trajets — Toujours, 
374 pour cent; Parfois, 27,7 
pour cent; Jamais, 349 pour 
cent, 

Le fait qu'un pourcentage 
plus élevé des répondants ont 
déclaré ques se sanglaient 
dans les longs trajets est en. 
courageant, mais les enquêé- 
teurs pourraient peut-être fai- 
re part des renseignements ci- 
dessous aux intéressés, 

Trois décès de la circulation 
sur quatre ont lieu à moins de 
25 milles du foyer (et beau- 
coup d'entre eux à bien moins 
que 15 milles); la moitié des 
accidents de la route qui tuent 
ou blessent se produisent à 
moins de 40 milles à l'heure 
(et même à 10 milles à l'heu- 
re), 

Devant ces renseignements, 
il serait difficile à quiconque 
d'affirmer que la ceinture n'est 
pas un facteur de sécurité, 


Fannystelle 


Vente et bingo 


Le vendredi soir 15 novem:- 
bre eut lieu la soirée annuelle 
“Vente-bingo” organisée par 
les dames de la paroisse, L’as- 
sistance fut des plus encoura- 
geantes et les recettes très 
consolantes, 

Le prix d'entrée, pantoufles 
indiennes perlées, fut gagné 
par Donald Guyot, Le prix de 
la loterie, $25,00, alla à M. l'ab- 
bé Labonté, curé de Haywood. 
MM. Roger Piché et Luc Arnal 
furent les heureux gagnants 
de deux chandails d'enfants tri- 
cotés par Mme Jeanne Guyot, 
Les boîtes d'épiceries (prix de 
la loterie) furent gagnées par 
Mmes Henri Painchaud, J, 
Coppens, Constant Painchaud, 
Gaspard Piché, Gustave Pain- 
chaud et N, Nadeau, M. Gus- 
tave Painchaud, ayant deviné 
le nombre exact de sous con- 
tenu dans un grand vase, a 
gagné $8.24, 

Félicitations aux autres ga- 
gnants au bingo: Mme Demers, 
de St-Boniface, Mme P, Black, 
de Charleswood, Mme Julius 
Klassen, Gerry Piché, Sr St- 
Christophe, MO, M. Jeff Cop- 
pens, Mme Sue Wight, M. 
Edouard Cyrenne, M. Bruno 
Piché, Mlle Pauline Piché, 
Mme R. Hamelin, Mme E, 
Stangl, Mme René Arnal, Ro- 
nald Richard, Mme Gilbert Na: 
deau, Rhéal Dureault, Jocelyne 
Painchaud, Mme Théodore 
Masse, Mme Jacques Murray 
et Mme Edouard Cyrenne, 

Un merci bien sincère à ceux 
qui ont si généreusement don- 
né les prix du bingo: M. l'abbé 
Pierre Gagné, curé, les Soeurs 
Oblates de Fannystelle, MM. 
Edouard Chabot, René Gillis, 
Léopold Girard, le Dr R. Chame 
pagne, d'Elie, les magasins T, 
Eaton, Zellers, Simpsons Sears, 
Frederick Clothes Ltd, la phar- 
macie Ringers de Fort Garry, 
L, À. Barkman & Co, de Stein- 
bach, Manitoba Brewery, la 
compagnie Coopérative, le sa- 
lon de beauté Hollywood, Ar: 
chie's Meat Market de Star- 
buck, Mmes Marcel et Bertha 
Arnal, Mile Lorraine Arnal, la 
famille Ernest Arnal, les frè- 
res Nadeau, Martin Hamel, 
Gustave Painchaud, Hamelin's 
Esso Service, M. Jack Jardine, 
Mme Cécile Painchaud, MM. 
B. Dureault et Benoît Syrenne, 

Un goûter fut servi aux per- 
sonnes présentes, Au cours de 
ce goûter, les petits étaient 
occupés à la pêche, Le clou de 
la soirée fut la grande vente 
de mets variés où l'art culinai- 
re des dames de la localité fut 
reconnu dans un instant, Les 
grandes tables étaient couver- 
tes de mets délicieux qui se 
méritèrent des rubans rouges. 

Les dames de la paroisse dé- 
sirent remercier tous ceux qui 
se sont dérangés pour faire de 
cette soirée un réel succès et 
leur ont permis d'offrir à M. 
le curé la somme rondelette de 
$655,00, 


St-Georges 


Réunion de la L.F,C, 

La réunion générale de la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques fut l’une des plus inté- 
ressantes, Avant chaque réu- 
nion, les dames ont le privilège 
d'assister à la messe, ce qui 
donne à chacune un élan de 
ferveur et d'union entre elle, 

M. l'aumônier ouvrit l'as 
semblée par la récitation de 
Ja prière de la Ligue, puis sui- 
vit la lecture des différents 
rapports, Un grand nombre de 
propositions furent acceptées. 
Entre autres, les dames accep- 
tèrent de nouvelles charges en 
vue de partager le surcroît de 
travail de certains membres 
de l'exécutif, Et toujours avec 
ce même esprit d'entraide, 
d'autres dames généreuses ac- 
Er de se joindre au co- 
mité social pour recevoir du 
linge usagé et le remettre aux 
personnes dans le besoin, 

Il fut également décidé que 
la Ligue aide à défrayer les 
dépenses de quatre étudiantes 
de l'école secondaire qui veu- 
lent participer au “Camp Li- 
turgique”, Les dames sont cer- 
taines que ces jeunes sauront 
en bénéficier, 

Il y aura encore, comme par 
les années passées, une soirée 
de Noël organisée pour les 
membres et leurs époux, Cette 
soirée aura lieu le 14 décem- 
bre, Toutes sont bienvenues, 
même si elles ne sont pas ac- 
compagnées, L'argent de la ca- 
gnotte aidera à payer les fleurs 
d'église pour la fête de Noël. 
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St-Boniface, le 4 décembre 1968 
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Sécurité de routière 1968 


Soin de la voiture 


Plus de 9 pour cent des dé. 
cès de la circulation tiennent 
à une défaillance mécanique 
des voitures et presque toutes 
ces défaillances sont dues à la 
négligence du propriétaire, 

Le Conseil canadien de la sé- 
curité qui parraine la Semaine 
de la sécurité routière — du 
ler au 7 décembre — affirme 
que chaque conducteur a l'obli- 
gation morale de garder sa 
voiture en bon état de fonc- 
tionnement, et cela tant pour 
sa propre sécurité que celle 
d'autrui, 

Il faut faire examiner pé- 
riodiquement les pneus, la di- 
rection, l'échappement, les 
freins et les feux, Il faut gar- 
der propres les glaces et les 
miroirs, 

Les pneus surtout peuvent 
devenir un danger si on les 
laisse s'user à l'excès. Les 
pneus dont la semelle est fort 
usée ne permettent plus de 
bien diriger la voiture et sont 
beaucoup plus exposés à 3e 
fendre ou à éclater sous un 
choc, 

Tous les nouveaux pneus au 
Canada comportent un ‘“indi- 
cateur d'usure”, c'est-à-dire des 
bandes incorporées à la semel- 
le qui deviennent visibles lors- 
que la semelle n'a plus qu'un 
seizième de pouce. Lorsque les 
bandes se voient, il faut rem- 
placer le pneu, 


La Broquerie 


Deux témoignages 
sur Gilbert Bécaud 

Le concert de Gilbert B6- 
caud, qui eut lieu le dimanche 
soir 24 novembre, fut un spec- 
tacle inoubliable, Grands et pe- 
tits, jeunes et vieux, tous se 
sont laissés prendre au char- 
me indiscutable de l'artiste, 
Ses chansons variées :e sont 
succédées dans une atmosphè- 
re de gaieté et d'exubérance 
vraiment française. 

La salle était comble et l’as- 
sistance applaudissait sponta- 
nément à chaque numéro, Sou- 
haitons avoir encore l'occasion 
d'entendre ce | y artiste et 
d'autres du même genre. Une 
telle soirée fait revivre parmi 
nous notre langue française et 
nous incite à l'apprécier da: 


vantage, 
Une étudiante 
en ile année 
| KO AK 

Jamais j'aurais pensé voir 
Bécaud, oui, le grand Gilbert 
Bécaud, mais quand j'ai enten- 
du dire qu'il venait, j'étais plus 
qu'heureux, moi, qui l'admi- 
rais depuis des années, Fran- 
çois Silly, reconnu comme Gil- 
bert Bécaud, est finalement ve- 
nu au Manitoba et a donné un 
concert à la salle du Centenai- 
re à Winnipeg. J'avais long- 
temps attendu ce moment et 
voil qe était venu. La belle 
salle était remplie de person- 
nes enthousiastes, 

Bécaud entra sur la scène 
comme le maître de la chan- 
son, et le maître de la chanson 
aux yeux des Manitobains, Sa 
démarche, son humour, la qua- 
lité de ses chansons contribuè- 
rent à le rendre fameux et très 
apprécié. M. Bécaud anima la 
joie dans mon coeur, une joie 
qui reste encore et qui restera 
toujours là. Il me semble l'en- 
tendre encore chanter et jouer 
son piano à toute allure, Je me 
souviendrai toujours de ce di- 
manche 24 novembre, 

Un étudiant 
de 12e année 

PS, — Ces deux élèves fré- 
quentent l’Institut Collégial de 
La Broquerie, 

* LJ L] 
Correction 

On voudra bien nous per- 
mettre de rectifier une erreur 
qui s'est glissée dans le rap- 
port du décès de M. Roger 
Boily, qui a paru dans le nu- 
méro du 13 novembre 1968, 

M. Boily a passé six mois 
à l'hôpital St-Vital, mais est 
décédé à l'hôpital Taché où il 
était patient depuis juillet der- 
nier, 

Parmi les survivants on 
compte aussi 52 petits-enfants 
et 44 arrière-petits-enfants, 

Il serait sans doute intéres- 
sant pour ceux qui ont connu 
M. Boily d'apprendre que, pos- 
sédant une excellente vue à 
90 ans, il a voulu donner ses 
yeux à la banque des yeux. 


Haywood 


Visiteurs 

Après avoir eu la visite de 
ses fils, Léo et Georges, et 
leurs familles, de Headingley, 
et de sa fill, Mme Florence 
MeMillan, et ses enfants, de 
Portage-la-Prairie, Mme Ber- 
geron partait pour Stephen: 
field où elle séjournera deux 
mois chez sa fille, Mme Yvon- 
ne Salter, 


Malades 

Mmes Jeanne Souque, Jean 
Rheilly et C, Dubé (père) et 
le jeune Paul Gully sont pa- 
tients à l'hôpital de St-Claude, 

Mile Hélène de Rocquigny 
est convalescente à la maison 
après un séjour à l'hôpital. 


Dunrea 


Club des 200 

Les favorisés du sort au der- 
nier tirage furent Mmes H, 
McKenzie, Oliva Boulet et Oli- 
vier Côté, Les responsables 
étaient Mmes Norman Morin, 
S. Delaronde et M, Henri Beau- 

ré. 

Correction 

Lors de la célébration du 
45e anniversaire de mariage 
de M. et Mme Philippe Bisson, 
le gâteau de circonstance, fait 
par Mme Gonty, fut payé par 
les enfants des jubilaires, Par- 
mi les visiteurs venus pour 
cette heureuse occasion, on re- 
marquait aussi MM, et Mmes 
Paul-Emile Bisson et J. Roy, 
tous de St-Vital, et M. et Mme 
Norbert Fortin, et non pas N. 
Potvin, tel que mentionné sur 
la dernière chronique. 

Partie de cartes 

La première partie de car- 
tes de la saison aura lieu le 
dimanche soir 8 décembre, 
Tous les amis des alentours y 
sont invités très cordialement. 

Histoire de la paroisse 

En conformité aux désirs de 
Mgr l'archevêque, je commen: 
ce à visiter la mission de Delo- 
raine, Cette mission est privée 
d'un curé depuis l'automne 
dernier, Alors je devrai m'en 
occuper, ainsi que des autres 
endroits qui en dépendent: 
Boissevain, Montagne - Tortue, 
Lac Blanc, J'irai chaque 3e 
dimanche du mois, 

Le 13 mai 1900: Je suis au- 
torisé à biner le dimanche, la 
chapelle étant trop étroite 
pour contenir tous les parois- 
siens, 

Du 6 au 11 août 1900: Re- 
traite ecclésiastique, Monsei- 

neur décide que l'église soit 

âtie à l'endroit de la vole d'é- 
vitement. Il fait connaître sa 
volonté aux paroissiens dans 
une lettre qu'il donne au curé 
pour être lue à la paroisse le 
dimanche suivant, Un évêque 
désire qu'on se mette à l'oeu- 
vre immédiatement, 

Le 23 septembre 1900: Pre- 
mière communion des enfants, 

Le ler janvier 1901: Messe 
de minuit pour commencer le 
nouveau siècle et bien finir le 
dernier, 

Le 26 mai 1901: Ouverture 
de la retraite du jubilé, Elle 
dure toute la semaine jusqu'au 
2 juin. La première partie con- 
sacrée aux Canadiens; les der- 
niers jours pour les Islandais, 
Il y a certainement beaucou 
de piété et de bonne volonté, 
Tous font leur jubilé, Le Père 
parait très satisfait, La retrai- 
te fait beaucoup de bien, (St- 
Félix-de-Valois) 

Veillée récréative 

Le jeudi soir 28 novembre 
se déroulait, à la salle parois- 
siale, une très intéressante soi- 
rée organisée par les mem- 
bres de la Ligue des Femmes 
Catholiques, dont Mme Gérard 
Boulet en était l'âme princi- 
pale, Le ‘but de ce joyeux ren- 
dez-vous était de venir en aide 
à la Société de l'aide à l'en. 
fance. 

Le maître de cérémonies, M, 
J. Greeves, de Brandon, fut le 
boute-en-train de la soirée en 
y créant par ses boutades, ses 
bonnes blagues et sa gaieté 
communicative une atmosphè:. 
re vraiment joyeuse, 

Plusieurs jeunes artistes de 
cette localité et des environs 
charmèrent l'auditoire par 
leurs chants, leurs duos et 80: 
los de piano et d'accordéon, se 
présentant à l'auditoire avec 


charme et aisance. L'invité 
d'honneur, M. Greeves, qui fait 
partie de la société, parla avec 
éloquence de cette oeuvre de 
bienfaisance et des moyens à 
prendre pour lui venir en aide, 

Au cours de la veillée, M, 
l'abbé PA, Morand, curé, fut 
appelé sur la scène pour agir 
comme juge pour une cause 
assez compliquée, 

M. et Mme A. Lavoie, arri- 
vant en retard, ouvriers de la 
dernière heure, eurent aussi À 
subir une épreuve dans laquel- 
le ils s'en tirèrent avec hon- 
neur à l'hilarité générale, M. 
Basil Spurrill fut l'heureux ga- 
gnant d'un beau et gros gà- 
teau aux fruits, sur billets ven- 
dus avant et pendant la veil. 
lée. 

Finalement, Mme Dan Cuve- 
liers remercia, au nom des 
membres de la Ligue, tous les 
jeunes artistes, ainsi que les 
nombreuses personnes venues 
d'un peu partout, même de St- 
Charles (M. et Mme Clément 
Boulet), de Boissevain, de 
Brandon et autres endroits des 
environs, contribuant à faire 
de cette soirée un beau succès, 

Mme Marie Gamache, tou- 
jours prête à rendre service 
pour les bonnes causes, se te- 
nait au guichet pour vendre 
les billets d'entrée, 

Malades 

Le jeune Philippe Rondeau 
a été transporté de Winnipeg 
à l'hôpital Assiniboine de Bran- 
don où il reçoit des traitements 
spéciaux, 


Pas de cartes de Noël! 


Pas de cartes de Noël! 

Voilà le mot d'ordre lancé 
par l'Association des consom- 
matrices du Québec qui veut 
ainsi mettre un terme à la 
“plaie sociale” des cartes de 

oël, tout en protestant con- 
tre le coût élevé des timbres- 
poste, 

Mme Georgette Grenier, pré- 
sidente de l'Association des 
consommatrices, a révélé que 
son groupement avait averti 
les 300,000 membres des diver- 
ses organisations affiliées à 
l'association de ne pas envoyer 
de cartes à l'occasion de Noël 
et du Nouvel An. 

“Ce n'est que du snobisme 
Era de maller 50 ou 100 cartes 

e Noël à des parents ou à 
des amis”, de commenter Mme 
Grenier, 

La carte doit remplacer l'ap- 
pel téléphonique ou la visite 
que l'on ne peut faire à des 
amis, et quand on agit autre- 
ment, on encourage un com- 
merce qui est une véritable 
plaie sociale, selon la prési- 
dente, 

D'autre part, la récente aug- 
mentation du prix des timbres- 
poste n'a pas eu pour effet de 
ralentir la campagne de l'As- 
sociation des consommatrices 
qui voit dans le fait de ne pas 
envoyer de cartes de Noël cet- 
te année un excellent moyen 
de protester contre l'augmen- 
tation des tarifs postaux, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE 
NOUVELLE adresses, 


Chaque demande de change- 


et la 


ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance, 


VACANCES 
D'HIVER 


Jouissex maintenant des prix 
d'aubaine que nous vous offrons 
pour ces vacances de 2 semaines, 


MEXICO (Puerto Vallarta) 


6 départs 
(premier départ FANS 
prix seulement $335,00 inclus: 
— billet avion retour en jet 
— hôtel 14 nuits 
— repas 
— transferts et excursions 


HAWAII 


6 départs 

(premier départ 13 janvier) 

prix seulement $427.00 inclus: 
— billet avion retour en jet 
— hôtel 14 nuits avec cuisinette 
— transferts et excursions 


Renseignez-vous dès maintenant, 
Dépliant gratuit sur demande, 


Adressez-vous à l'Agence de Voyages d'Eschambault 
136, avenue Provencher 
St-Boniface 6, Manitoba 


A 


St-Boniface, le 4 décembre 1968 


Décès 


En Colombie-Britannique 
VANCOUVER — 
M. Albert Lavole 

Le 28 novembre est décédé 
subitement à Vancouver, CB, 
M, Albert Lavoie, âgé de 75 
ans, Il laisse dans le deuil son 
épouse, née Anna Beaudry; 
trois filles, Annette (Mme A. 
Larsen) et Rose-Marie (Mme 
louglas Rossilyer), de Seattle, 


Wash, et Anne-Marie (Mme 
Kent Ramsden), d'Edmunds, 
Wash: un fils, Emilien, de 


Surrey, C-B,; ses soeurs, Jean- 
ne (Mme Eugène ‘Toupin), 
d'Edmonton, Alberta, et Lina 
(Mme Joseph Langelier), de 
North Bay, Ont.; ses frères, 
Avila, Azarie et l’abbe Edmond, 
de St-Boniface, et 10 petits-en- 
fants, 

Les funérailles ont eu lieu 
dans la paroisse de l’Immacu- 
lée Conception à Vancouver le 
2 décembre, 

D 


En Saskatchewan 


GRAVELBOURG — 
Mme Emilienne Morin 
Le vendredi 15 novembre est 
décédée au Foyer d'Youville 


PERTE NT PE EFFET ETS 


Mariages 


Au Manitoba 


ST-BONIFACE — 
doyal-Verstraete 


Le samedi 9 novembre, en 
l'église du Sacré-Coeur des Bel- 
ges à St-Boniface, Mlle Joan 
Verstraete, fille de M. et Mme 
George Verstraete, unissait sa 
destinée à celle de M, Ernest 
Joyal, fils de M, et Mme Clau- 
de Joyal, Dans son homélie, 
l'officiant, le R, P, C, Lafre- 
nière, O.M.I,, donna quelques 
explications sur l'amour con: 
jugal et les responsabilités des 
gens mariés, Marcel Joyal ser. 
vait la messe, 


La mariée, au bras de son 

re, était ravissante dans sa 
ongue robe en crêpe de ligne 
princesse et garnie de dentelle 
Suisse et de perles. Son voile 
court était retenu par un ban- 
deau de petites fleurs blanches, 
Son bouquet se composait de 
roses jaunes et de stéphano- 
tis blancs, 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Lorraine Brisson, Betty 
Nadurak et Annette Joyal, et 
la bouquetière, Janice Vers- 
traete, portaient de longues ju- 

»s de velours vert jade avec 

louses vert pâle à frisons et 
de petits bouquets de chry- 
santhèmes jaunes, M. Gilbert 
Levasseur était garçon d'hon- 
néur et MM, Pierre Couture 
et Lawrence Verstraete agis- 
saient comme huissiers, 


La mère de la mariée avait 
choisi pour l'occasion un en: 
semble manteau et robe tur- 
quoise foncé en crêpe de lai: 
ne avec accessoires de cou- 
leur argent et bouquet de cor: 
sage comprenant une rose rose 
entourée de glaïeuls, La mère 
du marié portait une robe tur- 
quoise foncé en crêpe de laine, 
accessoires argent, et comme 
bouquet de corsage, une rose 
jaune entourée de glaïeuls. 

Des cantiques appropriés fu- 
rent interprétés par cinq an- 
ciennes compagnes de classe 
de la mariée et M. Maurice La- 
frenière était soliste, tandis 
que Mme Campagne touchait 
l'orgue. 

Une réception eut lieu en la 
salle des Fils Natifs, 

Pour le voyage de noces, la 
mariée revêtait un manteau 
blanc avec fourrure, accessoi- 
res bruns et bouquet de corsa- 
ge de roses rouges, Après un 
court séjour à Minneapolis, M. 
et Mme Ernest Joyal s'établi- 
rent à St-Boniface, 

Sont venus de l'extérieur 
pour ce mariage: M. et Mme 
Roger Verstraete, de Long 
Beach, M. et Mme , Gustave 
Joyal, d'Oakville, Mme Jean 
Tétreault et ses enfants, Céci- 
le, Yvette et Roger, de Sioux 
Narrows, Ont, et M. et Mme 
Aurèle Joyal, de Dauphin, 

* + + 


LA BROQUERIE — 
Savard-Ducharme 


Le samedi 9 novembre, à 
7 h, du soir, en l'église de La 
Broquerie, Mlle Denise Du- 
charme, fille de M. et Mme 
Conrad Ducharme, de St-Vic- 
tor, Sask,, unissait sa destinée 
à celle de M, Antoine Savard, 
fils de M, et Mme Cyprien Sa- 
vard, de cette paroisse. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, Elle était 
ravissante dans sa toilette blan- 
che avec petit chapeau et voile 
assorti, M, Savard accompa- 
gnait son fils à l'autel. 

M, l'abbé Fernand Duchar- 
me, oncle de la mariée, bénit 
leur union, et M. l'abbé Féli- 
cien Juneau, curé, concélébra 
avec lui, Au cours de la messe, 
M. Louis Dubé exécuta quel- 
qe cantiques appropriés, tan- 

is que Mme Madeleine Bal- 
caen touchait l'orgue, 

M, et Mme David Savard, 
frère et belle-soeur du marié, 
M. et Mme Hubert Gauthier, 
beau-frère et soeur de la ma- 
riée, Mile Florence Picton, 
amie de la mariée, aécompa- 
gnée de M. André Savard, frè- 
re du marié, agissaient com- 
me demoiselles et garçons 
d'honneur, 

A l'issue de la cérémonie re- 
lgieuse, les parents et amis 
se rendirent à la salle de l'aré- 
na pour une soirée dansante. 
M. Ernest Savard, frère du ma- 
rié, agissait comme maitre de 
cérémonies, 

Outre M, l'abbé Ducharme 
et les parents de la mariée, on 
rernarquait parmi la parenté 
venue la Saskatchewan pour 
li circonstance, MM, et Mmes 


Mme Adonias Morin (Emilien- 
ne Labbé) âgée de 84 ans, Elle 
naquit à St-Bernard, comté de 
Dorchester, Qué, puis, en 1915, 
elle vint avec son mari s'éta- 
blir à Ferland, Celui-ci la prés 
céda dans la tombe le 9 sep- 
tembre 1965; une fille, Gabriel. 
le, en 1916, et un fils, Raoul, 
décédé accidentellement le 11 
août 1958, 

M, et Mme Adonias Morin 
demeurèérent quatre ans aux 
Etats-Unis, puis revinrent au 
Canada en 1927 pour s'établir 
à St-Claude, Man, où ils de: 
meurèrent jusqu'en 1940, alors 
qu'ils vinrent résider à Gra- 
velbourg, 

La défunte laisse dans le 
deuil sept fils, Joseph, de Fer- 
land, EÉlphège, d'Edmonton, 
Paul, de Ferland, Dr Léonard, 
de Southfield, Detroit, EU, 
Dr Rosario, de Gravelbourg, 
Dr Jean-Marie, de Pincourt, 
Ile-Perrault, Qué, et Wilfrid, 
d'Edmonton; cinq filles, Marie- 
Anne (Mme Hervé Johnson), 
de Guy, Alta, Florence (Mme 
Antonio Fournier), de New 
Westminster, C.-B. Marie- 
Jeanne (Mme JB, Couture) 
et Alfréda (Mme Ovide L'Heu- 


ed Moneyhan, Roland Du- 
charme, Roger Legault et Ro: 
bert Dionne, M. Murray Elert, 
Mmes Cécile Loiselle et Si: 
méon Rondeau et leurs famil- 
les, Mlle Claudette Lalonde, 
Suzanne et Denis Ducharme, 

Au retour de leur voyage de 
noces en Saskatchewan, les 
nouveaux époux ont établi do- 
micile à St-Boniface, 
En Saskatchewan 
WILLOW.BUNCH — 

Fiset-Giraudier 

Le 16 novembre, M. l'abbé 
À. Chabot bénissait le maria- 
ge de M, Guy Fiset, fils de M. 
et Mme Louis Kiset, à Mlle 
Colette Giraudier, fille de M, 
Jean-Claude Giraudier, tous de 
la paroisse, Miles Cécile Lau- 
tier et Paulette Lapaire exé- 
cutérent des cantiques, accom- 
pores à l'orgue par Soeur 

arie-Alma. 

La mariée portait une lon: 
gue robe blanche, un voile 
trois quarts retenu par une 
couronne et un bouquet de 
fleurs orange pâle et blanches. 

Les dame et demoiselles 
d'honneur, Mme Yvette Stein: 
son, Miles Denise Giraudier et 
Louise Beauchesne, soeurs et 
amie de la mariée, et la bou- 
quetière, Christine Deblois, 
cousine du marié, portaient de 
longues robes orange, brochées 
de fils métalliques argent, et 
des bouquets de fleurs orange 
et blanches. Les garçons d'hon- 
neur étaient MM. Wayne Fi- 
set, frère du marié, et David 
Balaux, Le jeune Neil Millar, 
cousin de la mariée, agissait 
comme page. 

Un souper, suivi d'une soirée 
dansante au théâtre Palace, 
fut servi à la salle Fontaine à 
environ 70 invités, 

Pour le voyage de noces, la 
mariée revêtait un costume en 
lainage de couleur or, un man- 
teau À carreaux or et verts et 
accessoires noirs, À leur re- 
tour, les nouveaux nariés de- 
meureront à Willow-Bunch, 

* L] L] 


VONDA — 


Denlis-Bussière 

En l'église de Vonda, le 11 
octobre, à 2 h. de l'après-midi, 
M. l'abbé E, April hénissait le 
mariage de Mlle AlineMarie 
Bussière, fille de M, et Mme 
Philippe Bussière, à M. Phi. 
lippe Denis, fils de M, et Mme 
Gustave Denis, de Vonda, Des 
cantiques furent chantés par 
Mme Laurent Bussière, Mme 
Ronald Perry touchait l'orgue. 

Au son d'une marche nup- 
tiale, la mariée fit son entr 
dans l'église au bras de son 
pare: Elle portait une robe 

lanche avec traine en brocart 
nid d'abeilles, voile bouffant 
retenu par une fleur blanche 
et un bouquet de chrysanthé- 
mes pompons blancs teints pé- 
che, 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Céline et Vivianne Denis, 
soeurs du marié, étaient vé- 
tues de longues robes pêche 
en poult-de-soie et portaient 
des bouquets d'oeillets blancs 
décorés de rubans, Elles étaient 
accompagnées de MM, Donald 
et Marcel Bussière, frère et 
cousin de la mariée, Les ser- 
vants de messe étaient Ber- 
nard et Guy Denis, frère et 
cousin du marié, MM. Pierre 
Denis et C, Painchaud agis- 
saient comme huissiers. 

La mère de la mariée avait 
choisi pour l'occasion un cos- 
tume troispièces de couleur 
beige avec accessoires bruns 
et bouquet de corsage de chry- 
santhèmes de couleur bronze, 
La mère du marié portait un 
deux-pièces rose avec chapeau 
de même teinte, accessoires 
noirs et bouquet de corsage de 
chrysanthèmes pompons 
blancs, 

Un souper fut servi à la sale 
le de Cudworth où M. Donald 
Préfontaine, beau-frère de la 
mariée, agissait comme maître 
de cérémonies, M. André Bus- 
sière, oncle de la mariée, por- 
ta le toast à la mariée, et le 
marié répondit en termes ap- 
propriés, Milles Bernadette De- 
nis et Diane Bussière, soeurs 
des mariés, s'occupaient du li- 
vre des invités, Une soirée 
dansante termina la journée, 

Pour le voyage de noces à 
Banff et autres endroits, la 
mariée portait un deux-pièces 
gris, des accessoires verts et 
une orchidée jaune au corsa- 
ge. À leur retour, les jeunes 
mariés résideront à Vonda, 


LA LIBERTEMET..LE PATR-LOTE 


Une bombe qui se prépare à éclater 
au sein du tiers-monde: la misère 


reux), de Gravelhourg, et Emi- 
lienne (Mme C, West), de Van: 
couver, C.-B,; 92 petits-enfants 
et 108 arrière-petits-enfants, 
Les funérailles eurent lieu 
le 18 novembre en la cathédra- 
le de Gravelbourg. La messe 


fut concélébrée par Mgr GG. 


Couture, neveu de la défunte, 
avec MM. iles abbés À, Moquin, 
Roger et Fernand Ducharme 
et R, Larivière, les RR. PP, 
Raymond Beauregard et Al. 
bert Fournier, O.M.I, Les ser. 
vants de messe étaient Mauri- 
ce, Louis et Benoît Morin et 
Pierre Couture, petits-fils de 
la défunte, 

La dépouille mortelle fut 
transportée en l'église de Fer. 
land où des prières, dirigées 
par M, l'abbé R, Ducharme, 
furent récitées, M, Joseph Bou- 
chard, d'Edmonton, portait la 
croix, Les porteurs étaient 
MM, Fernand et Eugène Morin, 
Aimé Fournier, Gilles Boisvert, 


Robert L'Heureux et Willie 
Couture, 

L L] D 
STHUBERT — 


M, Eugène Poncelet 

M. Eugène Poncelet, pion- 
nier de la paroisse, est décédé 
à l'hôpital de Broadview le 20 
novembre, M, Poncelet naquit 
à Jéhonville, Belgique, le 16 
avril 1879 et arrivait à White- 
wood au mois d'août 1900, Peu 
de temps après, il s'établit sur 
une ferme dans la région de 
Moose Mountain et épousait 
Mile Marthe Beaudet le 26 
mars 1903, En 1907, il vint de- 
meurer sur une ferme à St- 
Hubert avec son épouse, qui 
le précéda dans la tombe en 
1933, Depuis 15 ans, M, Ponce: 
let s'était retiré du travail ac- 
tif, 

Le défunt laisse dans le 
deuil cinq fils, Joseph, Albert, 
Eugène, René et Louis; quatre 
filles, Mme Rosa Fortier, de 
Toronto, Alice (Mme V, Du- 
monceaux), de Kipling, Mme 
Diane Vinck, d'Atikokan, Ont. 
et Marie (Mme F, Flick), de 
St-Hubert; 31 petits-enfants et 
21 arrière-petits-enfants, 

Les prières, dirigées par M, 
l'abbé E, Toupin, furent réci- 
tées la veille du service qui fut 
chanté par le R, P, M, Fenrich, 
PP, de Broadview, en l'église 
de St-Hubert, L'inhumation se 
fit dans le cimetière local, Les 
porteurs étaient six petits-fils 
du défunt, MM. Paul et Hervé 
Dumonceaux, Ivan et Clifford 
Flick, Marc et Ludger Ponce- 
let, Les enfants de choeur 
étaient Allen et Laurent Bou- 
tin, Edouard Istace, Gilbert et 
Léon Brüûülé, 

Les Dames d'Autel servirent 
un goûter après les prières et 
les funérailles, 

Parmi les personnes présen- 
tes aux funérailles, on remar- 
quait des parents et amis de 
Broadview, Kipling, Kennedy, 
Carlyle, Whitewood, Wapella, 
Langbank, Saskatoon, Regina, 
Inchkeith, Estherhazy, Rocan- 
ville et St-Hubert, 


Naissances 


Au Manitoba 


AUBIGNY — 

Adèle, fille de M. et Mme 
Armand Ritchot, baptisée le 3 
novembre, 

* * 
FANNYSTELLE — 

Le 28 octobre: Jérôme-Ri- 
chard, fils de Richard Arnal et 
de Claire Désilets, baptisé le 10 
novembre, Parrain et marrai- 
ne, Jérôme Désilets et Lorrai- 
ne Arnal, oncle et tante de l'en: 
fant, 


PHARES ET FEUX 


Parce que les jours sont plus 
courts l'hiver, on y conduit 
plus souvent dans l'obscurité 
qu'en tout autre temps de l'an- 
née, C'est alors que les feux 
de la voiture deviennent tres 
importants. 

Durant la Semaine de la sé- 
curité routière, parrainée par 
le Conseil canadien de la sé- 
curité, — du ler au 7 décem- 
bre -— on demande à tous les 
conducteurs de faire vérifier 
leurs feux pour s'assurer qu'ils 
fonctionnent bien et de voir à 
ce que les phares avant soient 
bien alignés, 

La conduite à une vitesse 
trop rapide, la nuit, constitue 
un danger particulier, 

En code, la plupart des pha- 
res n'éclairent qu'à quelque 
100 pieds, Dans ces conditions, 
il est peu prudent de rouler à 
plus de 30 milles à l'heure, 
sauf sur les autoroutes bien 
éclairées, En effet, à 30 milles 
à l'heure, il faut au conducteur 
moyen 90 pieds pour arrêter 
en Cas d'urgence, 

Pleins, les phares éclairent 
la route sur une distance d'en- 
viron 350 pieds. Une vitesse de 
60 milles à l'heure est trop 
rapide parce qu'il faut au con- 
ducteur moyen 370 pieds pour 
s'arrêter à cette vitesse, 

Ne conduisez pas la nuit plus 
vite que ne le permettent les 
phares, Evitez les surprises, 


Le CN ajoute 
des wagons pour 


les voyages des Fêtes 

Afin de répondre à la de- 
mande des voyageurs du temps 
des Fêtes, la compagnie des 
Chemins de fer nationaux a 
annoncé son intention d'ajou- 
ter des voitures supplémentai- 
res et des wagons-its à son 
convoi Super Continental entre 
Toronto, Montréal et Vancou- 
ver, et au Panorama du par- 
cours Winnipeg-Vancouver. 

Des voitures seront ajoutées 
au besoin à compter du 15 dé- 
cembre jusqu'au 5 janvier, On 
en ajoutera aussi au train no 
106 se dirigeant de Winnipeg 
vers Toronto et Montréal le 
20 décembre pour assurer le 
transport vers l'Est des nom: 
breux voyageurs de Noël, 

Selon un représentant de CN 
tout permet de croire que le 
noinbre de ces voyageurs sera 
le plus considérable depuis 
plus de dix ans. 


(auite de ls deuxième page). 


base, ou les défigurent, ou les 
laissent seulement sur le pa. 
pier, 

L'enseignement est tellement 
éloigné des exigences de la 
technologie, toujours en avan: 
ce, qu'on arrive à comprendre 
le malaise des étudiants de 
chez nous qui se moquent des 
réformes universitaires qu'on 
leur impose —— superficielles, 
faibles, sans audace. 

Ce que je dis sur l'Amérique 
Latine, on peut, à peu près, le 
dire sur le monde sous-déve- 
loppé tout entier: il y a vrai- 
ment nécessité d'une révolu- 
tion structurelle, 

C'est moins facile de com. 

rendre que le monde déve- 
oppé a, lui aussi, besoin de 
révolution structurelle, Son dé- 
veloppement, à lui, n'est-il pas 
une preuve qu'il a réussi? 
Pourquoi penser à une révolu- 
tion structurelle ? 

Regardons un moment, et 
sous le régime capitaliste, et 
sous le régime socialiste, les 
deux expressions les plus va: 
lables du développement: les 
Etats-Unis et la Russie soviéti- 
ques 


La violence aux Etats-Unis 


Les Etats-Unis sont une dé- 
monstration vivante des con: 
tradictions internes du régime 
capitaliste: qui arrive à créer 
des couches sous-développées 
au sein du pays le plus riche 
du monde (30 millions de 
Nord-Américains vivant dans 
une situation indigne de la con- 
dition humaine); qui arrive à 
soulever la lutte fratricide en- 
tre Blancs et Noirs; qui, sous 
le prétexte d'anticommunisme, 
mais en fait par soif de pres- 
tige et d'expansion de zone 
d'influence, conduit la plus 
honteuse des guerres que le 
monde ait connue, Le système 
dominant aux Etats-Unis est si 
irrationnel dans sa rationalisa- 
tion, à ce qu'on dit, qu’il abou- 
tit à créer une existence uni- 
dimensionnelle ‘robotienne ”, 
ce qui mène des jeunes de dif: 
férentes traditions culturelles 
à se sentir appelés à la cons- 
truction d'une société plus 
juste et plus humaine en 
créant un nouveau contexte 
social pour humaniser la tech- 
nologie, 


La violence en Russie 


La Russie soviétique s'ima- 
gine guidée par le seul huma- 
nisme scientifique, puisqu'elle 
s'inspire du marxisme, Dans la 
pratique, sous prétexte de se 
défendre du régime capitaliste, 
elle maintient le Rideau de Fer 
et le Mur de la Honte; elle 
n'admet point de pluralisme 
au sein du monde socialiste — 
elle et la Chine rouge s'entre- 
regardent comme deux puis: 
sances capitalistes -- elle con- 
sidère le marxisme comme un 
dogme intouchable, 

Marx n'arriva pas à distin- 
guer entre l'essence du chris- 
tianisme et la faiblesse des 
chrétiens qui, dans la pratique, 
l'ont trop souvent réduit vrai: 
ment à une espèce d'opium 
pour le peuple. Mais mainte- 
nant, il y a changement d'atti- 
tude: maintenant même dans 
la pratique, on tâche de vivre 
et de faire vivre un christia- 
nisme qui n’est nullement une 
force aliénée ou aliénante, 
mais qui s'incarne parmi les 
hommes, comme le Christ, Et 
ca, la Russie soviétique n'ar: 
rive pas encore à le compren:- 
dre, 

Les deux super-puissances — 
incarnations suprêmes et du 
capitalisme et du socialisme — 
restent aveugles et sourdes, 
fermées, bloquées dans leur 
égoïsme, 

Comment éviter que le mon: 
de développé s'éloigne chaque 
jour davantage, du monde 
sous-développé? 

Aujourd'hui 85% des hom- 
mes, demain 90% gisent dans 
la misère pour rendre possible 
le superconfort de 15% de: 
main 10% -— de nantis, Qui ne 
comprend alors l'exigence 
d'une révolution structurelle 
dans le monde développé? 


La violence 


Elle existe dans le monde 
sous-développé: les masses en 
situation infra-humaine sont 
violentées par les petits grou- 
pes de privilégiés, de puissants, 
On sait que si les masses pen- 
sent À devenir un peuple et 
font un effort d'éducation de 
base où de culture populaire, 
si elles s'organisent en syndi- 
cats ou en coopératives, leurs 
leaders sont qualifiés de sub. 
versifs et de communistes, On 
a dit d’une manière très juste: 
“Ils se montrent rebelles au 


Feux de forêt 


en octobre 


OTTAWA — Le rapport pue 
blié aujourd'hui par la Direc- 
tion générale des forêts du mi- 
nistère des Pêches et des Fo: 
rêts indique qu'on a enregistré 
314 feux de forêts au Canada 
au cours du mois d'octobre qui 
n'ont causé que des pertes mi 
nimes, 


On avait relevé 190 incen- 
dies en octobre 1967 qui n'a- 
vaient causé également que de 
légers dégâts. 


Au cours de la saison des 
feux de 1968, on a enregistré 
un total de 6,933 incendies qui 
ont ravagé 2,051,000 acres de 
terrain boisé, En 1967, ces chif- 
fres étaient de 8,568 feux les: 
quels avaient détruit 1,954,000 
acres de forêt, 

Les statistiques des 10 der: 
nières années démontrent 
qu'on enregistre au Canada en 
moyenne 7,138 feux par année 
qui détruisent environ 2,446, 
000 acres de terrain boisé au 
a de la saison des feux de 
forêt 


désordre établl -— on les met 
hors-la-loi , , , Ils doivent dis 
paraître pour que l'ordre rè- 
gne”” ,,, L'ordre-désordre! 


Quant au “Droit”, il est trop 
souvent un outil de violence 
contre les moins puissants ou 
bien il se réduit à de belles 
phrases dans le texte des Dé- 
clarations, comme celle des 
Droits Fondamentaux de 
l'Homme, dont le monde com: 
mence à commémorer la deu- 
xième décennie, Une bonne 
manière de fêter cet anniver- 
saire serait, de la part de 
l'ONN.U,, de vérifier s'il y a 
quelques-uns de ces droits qui 
sont vraiment respectés dans 
les deux tiers du monde ,,, 


Face à cette violence 1) au: 
dedans des pays sous-dévelop- 
pés, 2) au-dedans des pays 
développés, 3) de la part des 
pays développés contre les 


pays sous-développés -- on 
arrive à comprendre qu'on 
puisse penser, qu'on puisse 
parler, qu'on puisse agir en 


termes de violence libératrice, 
de violence rédemptrice, 

Si les Puissants du monde 
sous-développés n'ont pas le 
courage de se débarrasser de 
leurs privilèges et de faire jus- 
tice à des millions de person- 
nes en situation infra-humaine; 
si les gouvernements font des 
réformes qui restent sur le pa- 
pier, comment freiner la jeu- 
nesse qui est tentée par Île 
radicalisme et 1n violence? 


Jusqu'à quand, dans les pays 
développés des deux côtes, 
sera-t-il possible de freiner la 


Le pétrole est sur la voie 


jeunesse, pointe de lance de 
V'ARATON de demain si se mul- 
iplient les signes d'inquiétude 
et de violence? 

Jusqu'à quand les bombes 
nucléaires serontelles plus 
puissantes que la bombe de 
misère qui se prépare au sein 
du tiersmonde? 


Respect des autres 


Je respecte ceux qui, en 
conscience, se sont sentis obli- 
gés À opter pour la violence, 
non la violence trop facile des 
“guerrilheiros’” de salon, mais 
de ceux qui ont prouvé leur 
sincérité par le sacrifice de leur 
vie, II me semble que les mé- 
moires de Camilo Torres et de 
Che Guevara méritent autant 
de respect que celle du pasteur 
Martin Luther King, 


J'accuse les vrais fauteurs 
de violence, tous ceux qui, de 
droite ou de gauche, blessent 
la justice et empêchent la 
paix; 

Ma vocation personnelle est 
celle d'un pèlerin de la paix, 
suivant l'exemple de Paul VI: 
personnellement je préfère mil- 
le fois être tué que tuer, 


Cette position personnelle se 
fonde sur l'Evangile, Toute 
une vie d'efforts pour com- 
prendre et vivre l'Evangile 
m'amène à la conviction pro- 
fonde que l'Evangile, s'il peut 
et s'il doit être appelé révolu- 
tionnaire, c'est dans le sens 
qu'il exige une conversion de 
chacun de nous, Nous n'avons 
pas le droit de nous enfermer 
dans l'égoïsme; nous devons 
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nous ouvrir et À l'amour de 
Dieu et à l'amour des hommes. 
Mais il suffit de penser aux 
Béatitudes -— quintessence du 
Message évangélique pour 
découvrir que le choix pour 
les chrétiens semble clair! nous 
chrétiens, nous sommes du 
côté de la non-violence, qui 
n'est nullement un choix de 
faiblesse et de passivité, La 
non-violence, c'est croire, plus 
que dans la force des guerres, 
es meurtres et de la haine, 
dans la force de la vérité, de 
la justice, de l'amour, 


Option non-violence 


L'option pour la non:violen 
ce, si elle s'enracine dans l'E: 
vangile, elle se fonde aussi 
dans la réalité, Voulez-vous du 
réalisme? Alors je vous dis: 
si dans n'importe quel coin du 
monde, mais surtout dans l'A: 
mérique Latine, une explosion 
de violence devait éclater, vous 
pouvez être sûrs que, tout de 
suite, les Grands arriveront 
même sans déclaration de guer: 
re — les Super-Puissances se: 
ront là et nous aurons un 
nouveau Vietnam . ,, Voulez: 
vous encore du réalisme: juste- 
ment parce qu'il nous faut 
arriver À la révolution struc 
turelle, il est indispensable de 
promouvoir d'avance, mais 
dans un sens nouveau, une 
“révolution culturelle”, Car si 
les mentalités n'arrivent pas À 
changer en profondeur, alors 
les réformes de structures, les 
réformes de base, resteront, 
elles, sur le papier, inefficaces, 

(L'Action, 12-11-68) 


du développement au Canada 


La récente découverte de 
champs de pétrole qui pour. 
raient s'avérer parmi les plus 
considérables au monde, à 
Prudhoe Bay dans lu nord de 
l'Alaska, a ajouté une nouvelle 
dimension importante aux dé- 
bats incessants au sujet des 
marchés pour le pétrole cana- 
dien, d'après les commentaires 
de la Banque de Nouvelle-Ecos- 
se dans le dernier numéro de 
sa revue mensuelle, L'annonce 
de cette découverte a déjà sus- 


. cité un élan d'explorations le 


long des côtes de l'Arctique en 
Alaska et dans le delta Mac- 
Kenzie dans le nord du Cana- 
da, La possibilité que cette ré- 
gion pourrait devenir une au- 
tre source importante de pé- 
trole présente de nouvelles 
questions pour l'industrie ca- 
nadienne déjà aux prises avec 
une forte proportion de puits 
inutilisés et un niveau gran: 
dissant de réserves, Ces déve- 
loppements ont aussi compli- 
qué les considérations relati- 
ves à l'exploitation ultérieure 
des sables pétrolifères d'Atha- 
basca, 

Ces nouvelles questions con- 
cernant les marchés arrivent 
à un moment où l'industrie 
du pétrole au Canada connait 
un essor impressionnant, En- 
tre 1960 et 1967, la production 
d'hydrocarbures liquides a aug- 
menté à un taux annuel en 
moyenne de 11 pour cent pour 
atteindre 11 million de barils 
par jour (b/d) et pour 1968 
on prévoit que la production 
sera de 8 pour cent supérieure 
à celle de l'an dernier, Une bon- 
ne partie de l'expansion du- 
rant cette période provient de 
la stabilité de l'économie nord- 
américaine et de la demande 
grandissante de pétrole, mais 
l'industrie a dérivé un élan 
additionnel de la politique pé- 
trolière nationale établie en 
1961, En vertu de ce program: 
me, certains objectifs de pro- 
duction furent établis pour les 
premières années à condition 
qu'ils fussent atteints par une 
pénétration plus grande du 
marché ontarien à l'ouest de 
la vallée de l'Outaouais et par 
l'augmentation des exporta. 
tions à destination des Etats. 
Unis, 


Vers 1964, les premiers ob- 
Jectifs étaient dépassés et bien 
que l'on n'ait pas fixé d'autres 
objectifs de production, la de- 
mande grandissante de mar- 
chés intérieurs et d'exporta- 
tion se continue pour apporter 
des gains constants, 


Avec l'expansion constante 
que l'on prévoit pour le mar: 
ché intérieur, les questions im: 
portantes, fait-on remarquer 
dans la Revue, se centrent sur 
les perspectives de vente sur le 
marché des Etats-Unis, Au mo- 
ment de l'adoption d'une poli. 
tique nationale sur le pétrole, 
la région de Puget Sound 
(nord-ouest) était considérée 
comme le marché d'exporta- 
tion le plus logique. Les ven: 
tes ont augmenté considérable. 
ment jusqu'à cette année, mais 
les perspectives d'expéditions 
de plus en plus considérables 
de l'Alaska laissent prévoir 
que toute la région de la côte 
ouest des Etats-Unis dépendra 
de moins en moins des impor. 
tations de pétrole au cours des 
quelques années à venir, Ainsi 
le marché s'annonce moins 
prometteur qu'auparavant 
pour le pétrole canadien, 


Par contre, les perspectives 
des régions situées à l'est des 
Rocheuses restent favorables, 
Les exportations canadiennes 
ont augmenté rapidement au 
cours de plusieurs années et, 
cette année, elles ont augmen- 
té de plus d'un tiers pour at- 
teindre environ 310,000 b/d, 
Cependant, ce rythme d'expan- 
sion des exportations canadien- 
nes ne pourra pas se soutenir 
perse longtemps en vue de 
‘achèvement récent du Capli- 
ne, un nouvel oléoduc impor: 
tant allant de la côte sud des 
Etats-Unis jusqu'au sud de 
l'Illinois, Les perspectives de 
longue portée sont plus encou- 


rageantes cependant, si l'on 
considère l'approbation donnée 
au début de l’année à la Inter. 
provincial Pipeline Company 
pour un agrandissement im- 
portant de son réseau. Bien 
aue les nouveaux oléoducs 
soient destinés au début à l'a- 
cheminement de quantités ad- 
ditionnelles vers les marchés 
actuels, on est à aménager un 
doublement qui passe par Chi- 
cago, plutôt que le long du 
tracé actuel au nord, et qui 
permettrait au pétrole brut ca- 
nadien d'être livré aux raffi- 
neries de Chicago si des occa- 
sions de commercialisation se 
présentaient, 

Dans l'avenir Immédiat, con- 
cluton dans la Revue, il est 
peu probable que le Canada 
fasse mieux que maintenir son 
niveau actuel d'exportation 
vers la côte ouest des Etats- 
Unis, tandis que l'on prévoit 
un léger ralentissement des 
ventes, par rapport à celles des 
quelques dernières années, 
dans les régions à l'est des Ro- 
cheuses, Cependant, comme des 
services d'oléoducs directs à 
partir des champs pétrolifères 
d'Alberta jusqu'au raarché de 
raffinage à Chicago seront dis- 
ponibles, les perspectives peu- 
vent changer, La pénétration 
sur les marchés de Chicago et, 
en fait, toute la question du 
progrès futur des exportations 
canadiennes dépendront gran- 


dement de la politique d'impor: 
tation des Etats-Unis, Les ex: 
portations sont indispensables 
à l'industrie canadienne, mais 
il est aussi nécessaire de re: 
connaitre le désir légitime du 
gouvernement des Etats-Unis 
d'encourager la production de 
ses propres ressources, 

Quant aux perspectives à 
long terme, la découverte de 
dépôts pétrolifères importants 
dans le nord de l'Alaska pour: 
rait entrainer un ralentisse- 
ment de l'expansion des impor 
tations des Etats-Unis, La vé- 
ritable valeur des découvertes 
à Prudhoe Bay serait fort bien 
qu'elles laissent supposer 
l'existence d'importantes ré 
serves de pétrole dans la ré 
gion arctique qui s'étend du 
nord de l'Alaska jusqu'au del- 
ta du MacKenzie dans les Ter: 
ritoires du NordOuest, Mais 
les possibiiltés de l'Alaska doi: 
vent être considérées dans le 
contexte de l'augmentation 
très considérable prévue de la 
demande des Etats-Unis au 
cours des années à venir et de 
la possibilité de découvertes 
dans le nord canadien, On pré 
voit que les Etats-Unis auront 
encore besoin de volumes gran: 
dissants de pétrole importé et 
le Canada, à cause de sa proxi- 
mité et de sa stabilité politi. 
que, semble être dans une bon 
ne position pour répondre à 
cette demande, 


ALBERT 


1—Je me porte candidat 
au poste de vice-pré- 
sident, administration 
externe, parce que: 


1) Je crois en un Canada 
uni, formé de dix pro- 
vinces, y compris le 
Québec, jouissant 
d'une identité vrai 
ment propre, 


2) Je crois dans un Cana- 
da vraiment bilingue 
permettant à chaque 
citoyen de s'épanouir 
et de s'exprimer dans 
la langue at la culture 
de son choix, 


Je crois que nous de- 
vons stimuler tous les 
Canadiens à vivre dans 
la compréhension et le 
respect mutuels de 
leurs droits. 


4) Je crois qu'à cause de 
ma formation et de 
ma participation à la 
Commission des Dix, je 
suis en mesure d'ap- 
porter une contribution 
tangible au développez 
ment d'un Canada 
meilleur par et pour 
les France o-Maonito- 
bains, 


_ 


2-—Programme d'action 


En tont que vice-président 
responsable de l'adminis- 
tration externe je m'effor- 
cerai d'établir et de faire 
fonctionner des conseils 
régionaux et locaux: 


1) en stimulant et encou- 
rageant ces : conseils 
régionaux et locaux à 


Délégués du Congrès-Rallye 


Elisez 


à la vice-présidence 
de l'administration externe 


LEPAGE 


coopérer avec l'orga- 
nisme central; 

2) en les amenant à 
prendre conscience des 
recommandations émi- 
ses par la Commission 
des Dix; 

3) en stimulant la parti- 
cipation directe et lo- 
cale aux activités des 
divers directorats; 

4) en assurant partout de 
l'animation sociale en 
vue d'une plus grande 
participation à l'unité 
nationale, au bilinguis- 
me canadien et à tous 
les aspects de la vie 
franco-manitobaine; 

5) en favorisant une meil- 
leure publicité de tou- 
tes les activités franco 
manitobaines; 

6) en exigeant que, là où 
les Franco-monitobains 
sont suffisamment 
nombreux, leur soient 
accordés dos services 
administratifs bilingues 
[municipaux, scolaires, 


légaux et commer- 
claux) de langue fran- 
çaise, 


3-—Méthode d'action 


Une fois élu à la vice- 
présidence, je me propose 
de communiquer avec une 
personne dans chaque cen- 
tre franco-manitobain en 
vue d'aider à l'établisse- 
ment de conseils locaux et 
régionaux qui, avec l'appui 
actif de la population fran 
cophone, verraient à la 
mise en oeuvre des pro 
grammes proposés par le 
Rallye et sa Commission 
des Dix, 


Annonce payée par À, Lepage 


Chronique de CFRG 


Pour qui les 25 dollars? 


Beaucoup d'auditeurs ont 
perdu 25,00 la semaine der. 
nière, n'ayant pu répondre cor: 
rectement À la question posée 
à nos émissions concours, D'au- 
tres n'étaient pas à l'écoute de 
CFRG au moment de l'appel, 
Nous savons très bien qu'il est 
impossible de se tenir près du 
poste de radio toute la journée, 
que l'on doit vaquer à ses oc: 
cupations, mais pour $25,00, 
qui ne ferait pas un petit ef: 
fort? C'est l'auditeur qui y 
perd, ce n'est pas nous, 

Mme Pierre Lafrance, de 
Gravelbourg, était assez heu- 
reuse de gagner $25,00 qu'elle 
nous a dit que ça Valait la pei. 
ne de dévaler les escaliers pour 
répondre au téléphone, et d'é. 
tre À ce moment-là à l'écoute 
de CFRG, tout en faisant son 
ménage bien sûr, 

Boite à chansons 

Boite à chansons, sans mise 
de chansons en boîte, le ven- 
dredi 6 décembre, à 8 h, 30, en 
ja salle du Collège Mathieu, 
C'est une initiative des jeunes 
étudiants du cours secondaire 
au collège et des jeunes gens 
de la ville, L'organisation leur 
est entièrement confiée, Avec 
eux nous sommes certains, 
convaincus que Ca marchera, 
Auspices de l'ACFC, cercle de 
Gravelbourg, Collaboration de 
CFRG. 

A cette boîte à chansons on 
y entendra quelque 20 chan- 
teurs et chanteuses et des 
chansons populaires! tout ce 
qu'il y a de populaire, La por- 
te sera ouverte à tout le mon- 
de; jeunes et moins jeunes, et 
moins jeunes encore, Alors 
rendez-vous le vendredi 6 dé- 
cembre, à 8 h. 30, au gymnase 
du Collège Mathieu, à la boîte 
à chansons avec la jeunesse et 
ses chansons, 

M, M. 

PS, — Félicitations à Mlle 
Suzanne Pelletier, de Gravel- 
bourg, gagnante du ‘“Transis- 
tor'' offert en prix au concours 
“Transistor” à'l'émission ‘Sur. 
Boum'' 710, 1,200 jeunes ont 


participé à ce concours, Pas: 


sons sur le succès de ce con. 
cours, les chiffres sont assez 
éloquents, 


. 
Saint-Front 
Souper à ;a dinde 

Le 17 novembre eut lieu le 
souper à la dinde au profit de 
la paroisse de St-Front, Les 
dames servirent 282 repas, La 
somme de $404,13 fut réalisée, 
Le R, P, U, Dubois, P,S.M, re- 
mercie tous ceux et celles qui 
prirent part au succès du sou- 
per et du bingo, 

Les gagnants des 15 parties 
du bingo furent: M, Almer 
Wallaker, Mme Elise Moisan, 
Sr Thérèse-d'Avila, Mme Lor- 
raine Bussière, Mme Marie. 
Rose Bourque, Mlle Alice Ber. 
toncini, Mme Evelyn Dufault, 
M. Marcel Auriat, M, Lucien 
Bussière, Mme Brigitte Syren- 
ne, Mlle Gwenda Lee, Mme 
Violet Formo, Mme Laucille 
et Mile Suzanne Samson, Le 
gros lot fut gagné par Mme 
Yvette Le Strat, 

Assemblée 


Une assemblée du Club de 
patinage eut lieu le 18 novem- 
bre dans la salle de St-Front 
où l'on discuta de différents 
problèmes, Après la lecture du 
rapport financier par la secré- 
taire, Mme Claudette Sunder- 
land, le président, M, Lucien 
Richard, donna un résumé des 
activités du club et iit savoir 
aux parents que l'équipe “Tom 
Thumb (9 et 10 ans) pourrait 
s'inscrire pour concourir dans 
la ligue de Quill Lake, M. Au- 
guste Syrenne fut nommé en- 
traineur pour la saison, 


. Monde: 


En voyage 

M, et Mme Philippe Bussiè- 
re et leurs deux filles, Diane 
et Michelle, firent un voyage 
en Californie où ils visitèrent 
M. et Mme Aimé Beaulieu, [ls 
s'arrôtèrent à Vancouver et 
Port Alberni pour y visiter des 
parents, 


HORIZONTALEMENT 
1—Réservés aux habitations 
privées, 
2—Cheval entier, — Mouve- 
ment brusque, 
3-—Souffrance, — Rivière de 


France, 
4—Petits ruisseaux. — Allure 
du cheval, — Roi d'Israël, 
S—Entourées d'eau, —— 
Maman, — En tek, 


6—Illusion trompeuse, — 
En prénom, 
7—Avant-midi, - 
noise. Poison tiré du latex. 
8#—Qui rend nécessaire, 
ÿ—Quantité de trame, — De 
côté et d'autre, 
10-—Terminaison, — Pronom, — 
Organe de la graine, par 


lequel pénètrent les sucs| 
nourriciers, 

11--Grande île de l'Europe, — 
Possède, 

12-—Vent Ancienne monnaie 
anglaise, 


VERTICALEMENT 
1—Reprendra avec autorité, 
2—Machine-outil pour le rabo- 

tage des métaux. 


| 3—Passerf au sas, — Mis pour 

| ici, — Fin d'infinitif, 

| 4Pronom, — Paroles 
obscènes, 

5—Est redevable, — “fousseli- 


ne imitant la guipure, 
6—Démesuré, — Fatigué, 
7—Patriarche biblique, — 
Assislent, 


Mesure chi-! 8-—Possessif, — Chiffre, — 


Petit cube. 


| 9—En cet endroit-ci, —— 


Souiller, 

10-—Dieu des vents, = Creusal 
lentement, 

11-—Ecrivain catalan, — Défor- 


mation du préfixe “ad”, … 
Petit poème ancien, 

2—Président de la Chambre 
des communes, en Angleter- 
re, — Partie interne, 


2 


SOLUTION DU PROBLEME No 579 


# Horizontalement : 
risseur; 2. Pulpeuse - 
lena — Midis; 4, Aranéides; 5. 
Haitien — Erse, 6, Egreneuse 
— Or; 7, Lie — Marine: 8, Jo 
— Tirer: 9, Oter —— Arcane: 10. 
Matérielle; 11, Agame — Relè- 
ve; Sétacé — Reste, 


1, Fquer 


nt 


RIVETS 


Ino; 3./mas:; 2, Que - 


m Verticalement: 1, Epithélio- 
. Agiotage; 3, Ul- 


naire — Etat; 4 Aparté — Tré- 
ma: 5, Ré — Ainsi — Rec; 6, 
Ruinée Rai; 7, Is — Enumé- 
rer; 8, Semi — Sarcler; 9, Idéer 

Allé; 10, Eider Innées; 
111, Unisson — Vt; 12, Ros — 


lEres — Lee, 


fn 
y / 
NN 


LA LB ER TENTET: LE RATRMIOT'E 


Debden 


Soirée parolssiale 

Le dimanche 24 novembre 
eut lieu une soirée paroissiale 
qui rapporta la somme de 
$624.85, 

Les institutrices et les élè. 
ves de la 2e à la 8e année ont 
très bien réussi le programme 
récréatif: chants et saynètes, 
Quelques membres de la cho: 
rale paroissiale et M, Walter 
Miles prirent part à ce pro: 
gramme, M, Roger Fortier 
était maître de cérémonies, 

La soirée se continua avec 
dix parties de bingo et un dé- 
licieux goûter pour terminer 
par le tirage des prix d'entrée 
qui furent gagnés par Mme 
Edgar Lajeunesse, M. Walter 
Miles, Yvonne Demers et Mer- 
vin Vaadeland, Mile Sylvia Bis- 
son, fille de M, et Mme Sylva 
Bisson, fut l'heureuse gagnan- 
te du billet de $50,00, 


Anniversaire de mariage 

Le samedi 23 novembre, un 
groupe de parents et d'amis, 
parmi lesquels M, et Mme De. 
nis Desrochers et M, Ronald 
Desrochers, de Saskatoon, M, 
Charlie s-Edouard Painchaud, 
d'Albertville, M, et Mme Ray- 
mond Lajeunesse, Mile Paulet- 
te Bonthoux et M, Albert Beau- 
lac, de Prince-Albert, et M, et 
Mme Alexis Lagimodière, de 
Marcelin, se sont rassemblés 
chez M. et Mme André Duret 
afin de célébrer le 42e anni. 
versaire de mariage de M. et 
Mme Philippe Desrochers, pa- 
rents de Mme Duret, 

De nombreux cadeaux fu- 
rent offerts aux heureux jubi- 
laires, 

M. et Mme Desrochers, qui 
avalent vécu à Debden depuis 
leur enfance, demeurent à Prin: 
ce-Albert depuis trois ans, 

Çù et là 

Mme Alfred Lehouillier a eu 
la visite de ses gendre et fille, 
M. et Mme Bill Harris (Lucie), 
de North Surrey, CB, 

M. Raoul Beaulac est allé 
visiter sa parenté en Colombie. 
Britannique, 

MM. Pamphile Bujold, Glo- 
rien Couture et Walter Miles 
ont assisté au congrès annuel 
des commissaires d'écoles qui 
eut lieu à Saskatoon du 20 au 
23 novembre, 

Le jeune Réal Durette, fils 
de M. et Mme Maurice Duret- 
te, est de retour de l'hôpital 
de Big River où il a passé quel: 
ques jours, 

Bellegarde 
Çà et là 

Félicitations à M, et Mme 
Barré George dont le mariage 
eut lieu le 23 novembre, $e 
sont rendus aux noces: M. et 
Mme Francis George, de Gé- 
rald, M. et Mme André Syl- 
vestre et leur fille, Lilliane, et 
M. Gilles Perreaux, de St-Bo- 
niface, M. et Mme Denis Geor- 
ge, de Rocanville, M. et Mme 
Marcel Garnier et M, Allain 
George, de Regina, 

M. et Mme Henri Wilvers 
sont de retour de deux semai- 
nes de vacances à Saskatoon, 
Yorkton et Winnipeg. 

M. et Mme Arthur Sylvestre, 
de St-Boniface, passèrent une 
fin de semaine à Bellegarde, 

M, et Mme Alec Wolensky 
et leurs enfants, Roger, Ed- 
mond et Rose-Hélène, se ren- 
dirent à Storthoaks, le 17 no- 
vembre, pour le 25e anniver- 
salire de mariage de M, et Mme 
Charles Wolensky, 

M, et Mme Félix Sylvestre, 
Mmes Ubaldine Sylvestre et 
Marie Lamotte sont allés pas- 
ser une semaine à Winnipeg. 
Ils profitérent de l'occasion 
pour fêter les noces d'argent 
de M, et Mme Romuald Moi- 
son, M. et Mme Georges Gers 
vais se rendirent aussi à Wine 
nipeg pour cette fête, 

M. et Mme Emile Cop ont 
passé quelques jours à Regina, 


. 
Willow-Bunch 
Çù et là 
M, et Mme George Dosch 
sont allés à Regina pour la 
g'aduation de leur fille, Irène, 
comme technicienne en radio- 

graphie, 

M. E, Dionne est revenu de 
l'hôpital de Regina où il était 
hospitalisé depuis le 12 novem- 
bre. Mme PaulE, Piché et M. 
JD, Drouin sont patients à 
l'hôpital de Moose Jaw, et Mme 
Paul Weismillar est hospitali- 
sée à Regina, 

Mme Marie Joyal est partie 
pour l'Afrique du Nord où elle 
Visitera ses gendre et fille, M. 
et Mme A. Bekan, et leur fils, 
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Nouvelle rose rustique, appelée Martin Frobisher, 
créée au ministère de l'Agriculture du Canada, 


À 


w 


Lie 


Le nouveau rosier rustique 
Martin Frobisher 


OTTAWA — On pourra trou- 
ver un nouveau rosier sur le 
marché canadien dès l'an pro- 
chain. Il sera l'un des rares À 
résister sans protection aux 
froids de l'Est canadien, et il 
fleurira tout l'été, 

Ce rosier a été nommé le 
Martin Frobisher, en hommage 
à l'explorateur britannique qui 
s'est aventuré à l'ile de Baffin, 
au Labrador et à Terre-Neuve 
au seizième siècle, 

Le Frobisher a été créé par 
Mile Félicitas Sveida, améliora. 
trice de plantes à la Station 
de recherches du ministère de 
l'Agriculture du Canada, à 
Ottawa. Il s'agit du premier 
d'une série de rosiers sembla- 
bles, Il a fait preuve d'une 
excellente résistance à l'hiver 
lors d'essais dans les régions 
de Toronto, d'Ottawa, de Qué: 
bec, de Fredericton, de Morden 
et de Milwaukee (Wisconsin), 
Sous les conditions les plus ri- 
goureuses, à Kapuskasing, on a 
enregistré plus de dommages 
par le froid qu'ailleurs, mais en 
général, les plantes ont bien 
survécu même à découvert, 

En plus de sa rusticité, le 
nouveau rosier est résistant 
aux maladies du blanc et de la 
tache noire, Il fleurit depuis 
juin jusqu'aux gelées et pro- 
duit des bouffées de fleurs 


rose pâle et parfumées, Ses 
fleurs sont doubles, mesurant 
deux pouces de diamètre et 
sont de deux nuances, leur cou- 
leur rose étant plus foncée à 
la base des pétales, 

L'arbuste atteint une hau- 
teur de six pieds, L'une de ses 
caractéristiques appréciées est 
l'absence d'épines à la partie 
supérieure des branches, Ce 
rosier supporte les tailles légè- 
res et peut être utilisé comme 
une haie nature, 

Il a fallu huit ans pour pro- 
duire le rosier Martin Fr. 
bisher après pollinisation ou: 
verte de l'hybride Rugosa 
Schneezwerg, d'origine  alle- 
mande, Schneezwerg signifie 
nain de neige, 

On continue À faire des es: 
sais dans les Prairies pour dé: 
terminer si le Frobisher peut 
résister aux conditions climati- 
ques qu'on y rencontre en 
hiver ainsi qu'à la forte teneur 
en chaux de certains sols, Les 
premiers résultats obtenus à 
Morden, au Manitoba, sont en- 
courageants car seulement l'ex- 
trémité des plantes a été en- 
dommagée durant l'hiver, 

Mile Svejda espère, d'ici trois 
ans, mettre un autre rosier de 
cette série sur le marché, Tous 
porteront le nom d'explora- 
teurs canadiens, 


Traitement par le froid 


des embryons de poussins 


AGASSIZ, CB, Un cher. 
cheur scientifique de la Sta- 
tion de recherche d'Agassiz a 
peut-être découvert un moyen 
d'éliminer avant l'éclosion, les 
poussins grêles, 

Si M, R. B, Buckland a bien 
compris le phénomène qu'il 
observait au début de cette an- 
née, les couvoiriers pourraient 
empêcher l'éclosion des pous- 
sins dont la croissance, et sub- 
séquemment la ponte ou la 
production de viande, seraient 
médiocres, 

M. Buckland constata que 
les oeufs donnaient des pous- 


Gravelbourg 


Remerciements 
Les membres de la famille 
Adonias Morin remercient tou- 
tes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à 
l'occasion du décès de leur mè- 
re, Emilienne, 


Zenon Park 


Çà et là 

M. et Mme Charles Roy ont 
rendu visite à M, et Mme Ro:- 
land Roy, de St-Boniface; M. 
et Mme Jean Courteau, à M. 
et Mme Gérard Courteau, de 
Moose Jaw: Mme Clara Cha- 
bot, à M. et Mme Alphonse 
Carrier, de Williams Lake, C. 
B, Ces derniers étaient en vi- 
site dans la localité, dernière- 
ment, ainsi que M, André 
April, de Prince George, C.-B, 

M. Adrien April est allé à 
Kelowna, C,B, 

Le R, P, Puech, OF.M, a 
préché une retraite du 24 au 
90 novembre, 

Environ quatre pouces de 
neige recouvrent le sol dans 
le district, desorte que les 
travaux des récoltes non ter- 
minés sont remis au printemps 
prochain, 


par George Sixta 


0) 


CMTILL 


sins de six semaines plus do- 
dus, si le 17e jour de l'incuba: 
tion, il abaissait la tempéra- 
ture à 41°F pendant 8 heures, 

A son avis l'exposition au 
froid a tué les embryons dé- 
biles, Etant donné que les plus 
vigoureux arrivaient à l'éclo- 
sion, ils étaient plus forts à 
l'âge de six semaines, 

Le taux d'éclosion n'a été 
que de 83,7 pour cent pour les 
oeufs traités au froid par com- 
paraison de 94,5 pour cent pour 
le groupe témoin, Par contre, 
la mortalité après l'éclosion a 
été la même dans les deux 
groupes, 

Les poussins ont pris envi. 
ron six semaines à se remet: 
tre complètement du traite. 
ment, À l'âge de deux semai- 
nes, les mâles pesaient 1,2 pour 
cent de moins que les sujets 
non traités, Par contre à qua: 
tre semaines, ils pesaient déjà 
4,3 pour cent de plus et à six 
semaines, ils détenaient un net 
avantage de 7,3 pour cent, 

Les traitements à d'autres 
températures et pour d'autres 
durées ont eu des effets moins 
marqués; une exposition de 
quatre heures à 41°F a eu les 
mêmes effets que le traite. 
ment de huit heures mais à 
un degré moindre, 

Le traitement à 52°F pen- 
dant 16 heures a provoqué une 
légère chute de poids chez les 
mâles à six semaines mais au- 
cun effet chez les femelles, 

L'exposition à 70°F pour 24 
heures n'a pas affecté le poids 
vif des mâles ni des femelles 
à six semaines, 

Selon M. Buckland, il semble 
bien que les embryons les plus 
vigoureux ont résisté au traite- 
ment par le froid mais ont 
pris de quatre à six semaines 
pour en surmonter les mau: 
vais effets, 

Si leur poids était supérieur 
à celui du groupe témoin, c'est 
parce que les poussins à crois- 
sance plus lente n'avaient pas 
été éliminés, 

Des traitements par le froid 
pourraient avoir une réelle 
utilité, non seulement dans la 
production de poulets à gril: 
ler mais aussi celle des oeufs, 
les volailles plus vigoureuses 
se comportant mieux durant 
la saison de ponte, 

Il faudra encore plusieurs 
essais avant que la découverte 
de M, Buckland ne soit appli: 
cable à l'industrie avicole, D'i- 
ci là, ses recherches se pour. 
suivront dans. l'espoir d'arri- 
ver à des explications plus pré: 
cises sur les effets du froid 
sur les embryons, 


St-Bonitace, le 4 décembre 1968 


Malgré une activité plus int 


Un déficit de $35.9 millions 


au Canadien National en ‘67 


OTTAWA Le Canadien 
National a connu l'année der: 
nière une activité beaucoup 
plus intense que jamais aupa- 
ravant, ses recettes brutes dé- 

assant le milliard de dollars, 
Voilà ce que révèle le rapport 
annuel de la compagnie qui a 
été déposé à la Chambre des 
Communes récemment, 

Quoique les recettes ajlent 
augmenté dans tous les sec. 
teurs, elles n'ont pas suffi À 
surmonter les conséquences 
inévitables des dépenses ac. 
crues et du ralentissement gé- 
néral de l'économie canadienne, 
Il en découle que, pour la pres 
mière fois en six ans, le résul- 
tat financier de la compagnie 
ne s'est pas amélioré, 

Les recettes brutes du CN 
ont été de $1 milliard 49,9 mil- 
lions, soit $51,3 millions de plus 
qu'en 1966, tandis que les re- 
cettes d'exploitation ferroviaire 
ont augmenté de $39,1 millions 
pour atteindre $945,2 millions, 
soit une hausse de 4,3 pour 100, 
Les recettes des autres servi: 
ces” tels les Télécommunica: 
tions, les hôtels et les entrepri 
ses autonomes de camionnage 
ont atteint $104,7 millions com: 
parativement à #$92,5 millions 
en 1966, 

Les dépenses d'exploitation 
ferroviaire ont été de $9424 
millions soit $60,5 millions ou 
6 pour 100 de plus qu'en 1966, 
L'augmentation notée en 1967 
est constituée de $428 millions 
en frais accrus de rémunéra- 
tion du personnel et de 53,3 
millions au chapitre des béné: 
fices aux retraités, 

L'amortissement représente 
une somme totale de $111.2 
millions, soit une augmentation 
de $3,7 millions sur 1966 pro- 
venant d'un accroissement des 
investissements en biens amor: 
tissables, 

Le revenu net du CN en 
1967 apres l'amortissement 
et avant l'intérêt a été de 
$29,2 millions, soit $10,9 mil: 
lions de moins que l'année pré- 
cédente, L'intérêt sur la dette 
a été de 865,1 millions, ce qui 
a entrainé un déficit de $35.9 
millions au regard du déficit 
de $24,6 millions en 1966, 

Pour expliquer le déficit, le 
rapport note que le taux de 
croissance réel du produit na- 
tional brut, baromètre de l'éco- 
nomie du pays, s'est élevé à 
2% pour 100 par rapport à une 
moyenne de plus de 6 pour 100 
au cours des années 1961 à 
1966, Ce ralentissement écono- 
mique général, de même que le 
coût plus élevé de la main: 
d'oeuvre et les hausses des prix 
des fournitures, du matériel et 
des prestations de service, se 
reflètent dans la détérioration 
de la position déficitaire de la 
compagnie, 

Recul temporaire 

Le rapport note cependant 
que le recul financier de 1967 
peut être qualifié de tempo- 
raire: “Les problèmes écono- 
miques de 1967 ont été de na: 
ture essentiellement transitoire 
et sont le résultat d'un ajuste- 
ment entre la période de crois. 
sance très marquée des 5 an- 
nées précédentes et un taux de 
croissance plus régulier et sou- 
tenu”, 

La compagnie a su profiter 
pleinement des progrès de la 
technologie et des méthodes 
modernes de marketing en 
1967, La direction sait que l’uti- 
lisation pratique des découver- 
tes techniques du 20e siècle 
peut permettre de réaliser des 
économies, des améliorations 
et de parvenir à une efficacité 
accrue, 

D'importantes clauses des 
conventions collectives signées 
au cours de l’année reflètent le 
grand intérêt que la direction 
et les syndicats portent à l'in 
fluence décisive des change: 
ments technologiques sur les 
employés, 

Le rapport mentionne que le 
CN s'est fixé pour but de trou- 
ver des solutions aux problé. 
mes que posent ces change: 
ments -- solutions qui sont ac- 
ceptables et à la compagnie et 
aux employés. ‘A cette fin, 
note le document, les conven- 
tions collectives auxquelles on 
en est arrivé avec les syndicats 
comportent des clauses parti. 
culières", 

Les augmentations des recet. 
tes ont été notées dans la plu- 
part des services majeurs l'an 
dernier: 

Exprimé en tonnes milles 
commerciales, le trafic mar: 
chandises du CN accuse une 
baisse de 1,7% par rapport À 
1966. C'est la première fois 
depuis 1960 qu'un tel fléchisse- 
ment se manifeste, mais il 
prouve la sensibilité du rail aux 
fluctuations économiques, La 
plupart des compagnies de che- 
mins de fer d'Amérique du 
Nord ont d'ailleurs ressenti la 
diminution du taux de crois: 
sance économique enregistrée 
en 1967. 

En mai 1967, les augmentu: 
tions de tarifs furent appli 
auées pour le t;ansport des 
marchandises nobles et ordi: 
naires, sauf dispositions de la 
Loi sur les taux de transport 
des marchandises dans les pro- 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


Prochaine assemblée 

La prochaine assemblée 
mensuelle régulière d'affaires 
du Conseil Langevin no 4280 
aura lieu le vendredi soir 13 
décembre, à 8 h, en la salle 
StJean-Baptiste, 2517, 25e ave- 
nue, Regina, Sask, 

Remerciements 

Remerciements à tous ceux 
qui ont assisté et participé à 
la messé commémorative pour 
nos frères défunts, ainsi qu'as- 
sisté à notre assemblée men- 
suelle le même soir, 15 novem: 
bre, à Sedley: à tous ceux qui 
ont assisté et aidé au service 
cossrmémoratif du Conseil Mgr 

{ 


Janssen no 4959, auquel le Con- 
seil Langevin no 4280 a aussi 
participé le 20 novembre, 


Félicitations 
Félicitations aux frères Ro: 
bert Béchard et Norman Béli- 
veau et à leurs épouses à l'oc. 
casion de leurs récents maria: 
ges, 
Voeux de Noël 
et du Nouvel An 
Joyeux Noël ét Bonne, Heu- 
reuse et Saihte Année à tous 
nos lecteurs, Que la paix et le 
bonheur soient avec vous tou: 
que en la Sainte Saison de 
oël et durant toute l'année 
nouvelle, 
Pr, K. 


vinces maritimes, Les augmen- 
tations portant sur les tarifs de 
concurrence furent appliquées 
en septembre, Il en est résulté 
une hausse de $276 millions 
des recettes marchandises en 
1967, 

Les recettes des messageries 
ont atteint $55,3 millions, soit 
$6,3 millions ou 12,9% de plus 
qu'en 1966, Le nouveau barème 

e messageries dont la struc- 
ture couvre à la fois le trans- 
port des messageries propre- 
ment dites et celui des mar- 
chandises de détail, de même 
que les taux accrus en septem- 
bre, ont été les deux facteurs 
Importants de cette augmenta- 
tion des recettes, La hausse re- 
flète aussi les pertes encourues 
lors de la grève des cheminots 
en 1966, 

Les services “Piggyback" ont 
connu une croissance rapide au 
cours des dernières années, 
mais 1966 marqua un recul dû 
aux grèves qui ont affecté l'in- 
dustrie ferroviaire, Toutefois 
des signes d'amélioration appa- 
rurent en 1967, soit un lèger 


accroissement du tonnage 
transporté (25%) et des re- 


cettes (4,4%), 

L'augmentation de 24,3% des 
recettes enregistrées par les 
services voyageurs en 1967 eat 
due en grande partie à la de- 
mande importante de l'année 
du Centenaire et surtout à 
celle que provoqua l'Expo 67, 
Le CN a transporté au total 
18,3 millions de voyageurs, soit 
un million et demi de plus que 
l'année précédente, La moyen- 
ne du parcours par voyageur & 
été de 136 milles, soit 149% de 
plus qu'en 1966, Aussi le CN 
at-il connu le trafic voyageurs 
le plus élevé depuis 1945 et les 
recettes pe train - mille ont 
atteint $3.81 contre $320 en 
1966, 

Beaucoup de progrès 

L'inauguration du service de 
télétransmission Broadband 
CN CP, le 7 septembre 1967, a 
fait franchir au Canada une 
nouvelle étape dans l'évolution 
des télécommunications, Cette 
technique permet d'acheminer 
les données mécanographiques 
à raison de 51,000 mots à la 
minute et constitue le moyen 
de communication ultrarapide 
de l'âge de l'informatique, Pre- 
mier réseau du genre au Ca- 
nada et deuxième du monde, le 
service dé télétransmission 
Broadband permet entre autres 
l'acheminement des bélino- 
grammes, des données enregis- 
trées sur bandes magnétiques, 
sur cartes et rubans perfores, 
ainsi que la téléimpression ul: 
trarapide, 

Le Central de téléinformati- 
que de Toronto, seul centre de 
commutation des liaisons inter- 
ordinateurs, a aiguillé deux 
millions de dépêches par mois, 
soit deux fois plus qu'en 1966, 
Le service de réservation auto- 
matique des places a été 
adjoint au Central de Toronto 
au cours de l'année, 

Le réseau de lignes télépho- 
niques et télégraphiques s'est 
allongé de 15% et le Télex CN: 
CP à composition directe comp: 
te dorénavant 14,164 abonnés, 
soit 19° de plus qu'en 1966, 

A Terre-Neuve, les TCN ont 
relié au réseau 47 aggloméra- 
tions et 2,800 nouveaux abon- 
nés, 

Au Yukon et dans les Tterri- 
toires du Nord-Ouest de nou: 
veaux centraux téléphoniques 
ont été mis en service et d'an- 
ciens centraux ont été agrandis, 
ce qui représente une augmen- 
tation de 15% du nombre des 
abonnés, 


Patron imprimé 


9104 24 
Ly TMosion Maté 


Un joli jumpeur très pratte 
que avec blouse coquette qui 
l'accompagne, Seulement trois 
morceaux; se fait en un clin 
d'oeil, 

Demandez le patron 9104 — 
tailles d'enfants: 2, 4, 6, 


Prix: 65e 


Envoyez votre commande À: 
Marian Martin Dept., 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St. West, Toronto, Ont. 


(non à Winnipeg) 


ROIS Met | le numéro du 
patron, la grandeur, votre 

1 et votre adresse, ns 
(Paiement en monnaie ve 
les timbres he sont pas AE re 


St-Boniface, le 4 décembre 1968 


_… Waillow=-Bunch 


Çù et là 

Sont venus à l'occasion du 
Jour du Souvenir: M, et Mme 
Bryan Duncan, de Saskatoon, 
et Michael Fzpatrick, chez M. 
et Mme Léo Fitzpatrick; M. et 
Mme Archie Broten, de Wey- 
burn, et Richard Roy, de Regi- 
na, chez Mme Léo Roy: M. et 
Mme B, Cator, de Saskatoon, 
chez M, et Mme Léonaru Bour- 
dages: Miles Colette Lemieux 
etGermaine Duperreault, de 
Saskatoon, chez M, et Mme Al- 
bert- Lemieux; Mlle Sylvie Syl- 
vestre, de Regina, et Claude 
Sylvestre, de Yorkton, chez M. 
et Mme Sylvio Sylvestré; Mme 
Marie Hrynkew et ses trois en- 
fants, de Regina, chez Mme 
Rôse Balaux; Denis Bellefleur, 
de’ Yorkton, chez M, et Mme 
J, Béllefleur; Mile Judy Mont- 
gomery et son fiancé, M. Lance 
Pott; M. et Mme Dick Pott et 
leürs fils jumeaux, Kirk et 
Brent, ét M, Jerry Montgome- 
ry, dé Regina, chez M. et Mme 
E, Montgomery; Doraine Bour- 
vallée, Henri Duperreault et 
Dônald Philippon, tous de Re- 
gina, Gérald Beausoleil, Fer. 
nand Lalonde, Danny Joyal, 
Hélène Lespérance et Joanne 


Bellegarde 
Çù et là 

Soëur Pearl Gervais, Ursu- 
line, êtait de passage à Belle- 
garde, la semaine dernière, 

M, et Mme Conrad Duchar- 
me et leur famille, de St-Vic- 
tor, visitèrent Soeur Marie-An- 
dré, dernièrement, 

MM. et Mmes Jos, Lajeunes- 
se, Raoul et Marc Béchard sont 
venus pour le mariage Lamot- 
te et visitèrent M. et Mme Fé- 
lix Sylvestre, 

M..et Mme Auguste Rey, de 
St:[laude, ainsi que M, et Mme 
Robért Rey, de Brandon, ont 
rendu visite à Soeur Jean-Ma:- 
rie, supérieure, 

Sont venus pour la longue 
fin. de semaine: MM. Aurèle 
Paulhus, Jos, Cap, Jos. Poi- 
rier et Alain Bourgeois et Mlle 
Yolande Bourgeois, 

Mme Clémence Tanguay, de 
St-Eustache, Man, est en pro- 
menade chez sa belle-soeur, 
Mme Ubaldine Sylvestre, 

Prompt rétablissement à 
Mme Blanche Gofflot et à M, 
Prosper: Perreaux, hospitali- 
sés: 

Une soirée dansante eut lieu 
le vendredi 8 novembre au pro- 
fit de la patinoire, Une foule 
nombreuse était présente, 

lÆ dimanche ler décembre 
eut lieu un bingo de dindes 
organisé par les Dames de Ste- 
Anne, 

Là réunion mensuelle des 
Dares de Ste-Anne a eu lieu 
le 5 novembre avec environ 25 
personnés présentes, Les con- 
férencières invitées étaient 
trois religieuses qui parlèrent 
de l'encyclique “Humanae Vi- 
tae”, Il y eut une période de 
questions et de discussions, 

M, ét Mme Marcel Garnier, 
de Regina, rendirent visite à 
leurs parents, 

M. et Mme Denis George et 
leurs deux enfants passèrent 
la jJongue fin de semaine à 
Bellegarde et Cantal. 

Le Cercle de couture mis- 
sionnaire a recommencé son 
travail le 13 novembre avec 
quelque 12 damés présentes. 
Soeur  Adrienne-St-Jean, qui a 
fait un stage au Brésil, a su 
intéresser les dames en racon- 
tant ses expériences parmi les 
Portugais, 

MM. Daniel et Yvon George 
et Lucien Petit ont accepté du 
travail à Thompson, Man, 
pour les mois d'hiver, 

M. et Mme Robert Currie et 
leur famille, de Winnipeg, pas- 
sèrent la fin de semaine chez 
des amis, MM. et Mmes André 
Bauche et Denis Poirier, 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Eugène Cop: M, et Mme 
Jean Bonnot, de Winnipeg. 

M. et Mme Henri Bauche 
sont de rétour d’une visite de 
trois semaines chez leur fils, 
à Vancouver, Ils partaient le 
18 novembre pour le Texas où 
ils passeront les mois d'hiver, 


rene een rarement 


Dr E.:3; Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
1le rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 
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Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 
J.-E.-L, Lamontagne 

B.A., B.C.L,, LL.B, 

Avocat, Avoué et Notaire 

240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 
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SIMONOT & PINEL 
AVOCATS — NOTAIRES 
App. 101; Professional Bldg. 
Prince-Albart, Sask, 
Tél.: 764-0633 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W, T. Beaton — H, J, Jordan 
130, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


{ei on parle français 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


Bellefleur, de Gravelbourg, Li: 
lianne Giraudier, de Bengough, 
chez leurs parents: M, et Mme 
Claude Mondor et Mlle Fer. 
nande Mondor, de Regina, chez 
M. et Mme Laurien Mondor; 
Mile Ida Boisvert, de Regina, 
chez M. et Mme Siméon Bois- 
vert; Mille Léa Crawford, de 
Regina, M. et Mme Jim Côté 
et leurs deux enfants, de Swift 
Current, et Gordon Czeschel, 
de Moose Jaw, chez M. et Mme 
Arthur Crawford, 

M, ét Mme Siméon Boisvert 
et leur fils, André, allèrent à 
Regina, puis continuérent à 
Fort San pour y visiter leur 
fille et soeur, Angèle, 

M, et Mme McBain, de Moose 
Jaw, visitèrent M, et Mme 
Edouard Dionne où Mme Mc- 
Bain demeura quelques jours, 
Mmes Dionne et McBain se 
rendirent à Regina pour y vi- 
siter leur époux et père hos- 
pitalisé, 

M. et Mme Antonio Grégol- 
re et Mme Paul Piché, de Gra- 
velbourg, sont venus visiter M, 
et Mme Dollard Piché, 

M. et Mme Jos, Boisvert, de 
Hudson Bay, rendirent visite à 
M. et Mme Siméon Boisvert, 
ainsi qu'à Mme Gédéon Bois- 
vert, patiente à l'hôpital géné: 
ral de Regina, 

MM. Julius et Georges Ron- 
deau, accompagnés de leur mè- 
re et de leurs deux soeurs, se 
rendirent à St-Boniface pour 
le mariuge de Mlle Denise Du- 
charme à M. Antoine Savard, 
puis visitèrent des nièces et 
M. et Mme Victorien Rondeau 
à Moose Jaw. 

M. O, Lespérance et son fils, 
Paul, ont rendu visite à M, et 
Mme Joe Short, 

Le 11 novembre, jour du 
Souvenir, une messe fut célé- 
brée pour les soldats défunts 
à 9h, du matin, puis, à 11h, 
un service en commémoration 
des défunts morts sur le champ 
de bataille fut chanté par M. 
l'abbé A. Chabot, Un souper 
suivi d'une soirée sociale fut 
ensuite servi à quelque 150 
personnes. 

M. et Mme Irénée Deslau- 
riers, de St-Zénon, Qué, ont 
passé quelques semaines dans 
la localité, puis se sont rendus 
à Flin Flon pour y visiter M. 
Paul Poirier, 


Malades 


Mme Orphis Champigny est 
revenue de l'hôpital de Regina, 
le 10 novembre. 

M. Alcida Piette est patient 
à l'hôpital général de Regina 
depuis quelque temps. 

Mme Pierre Desautels fit un 
séjour à l'hôpital d'Assiniboia, 


TE OS 


St-Brieux 


Çù et là 

M. Emeril Robert fut élu par 
acclamation au conseil du vil 
lage, dernièrement, Les autres 
membres du conseil sont: M. 
PJ. Coquet, maire, M. Ray: 
mond Dubé, secrétaire-tréso- 
rier, et M, Léon Sénécal, con- 
seiller, 

Bienvenue à Mile Judy Ben- 
der, de Davidson, Sask, nou: 
velle employée à la Caisse po- 
pulaire, remplaçant M. Marcel 
Lejan, 

Prompt rétablissement à 
Mme Marie Dubreuil, hospita- 
lisée à Birch Hills depuis le 
19 novembre, à M. Pierre Co- 
quet (père), patient à l'hôpi- 
tal de Melfort depuis quelques 
jours, ainsi qu'à M. Jos. Bodo, 
patient à l'hôpital de l'Univer- 
sité de Saskatoon. 


Soirée d'adieu 


Le mardi soir 20 novembre 
avait lieu, à la salle paroissia- 
le, une soirée d'adieu en l'hon- 
neur de Mlle Eva Gauthier, 
qui quitte la paroisse pour al- 
ler demeurer à Saskatoon, Les 
gens de St-Brieux lui doivent 
sûrement une dette de recon- 
naissance, car elle s'est dépen- 
sée sans compter pour toutes 
les bonnes oeuvres, pour la 
jeunesse surtout en tant que 
secrétaire-trésorière du comité 
de la patinoire depuis 1957, 

renant à coeur les soucis de 
a nouvelle construction qui 
fait partie du St. Brieux Cen- 
tennial Sports-Centre, Elle fut 
aussi secrétaire - trésorière de 
la Commission scolaire pen- 
dant de nombreuses années et 
du comité des piqueniques et 
correspondante pour le jour. 
nal “La Liberté et le Patriote”, 
Mlle Gauthier était actuelle- 
ment employée au bureau du 
garage Dubé, 

Après une partie de whist et 
un, délicieux goûter, M, Lucien 
Leray, au nom de l'assistance, 
présenta à Mlle Gauthier une 
lampe à tige et l’invita à re- 
venir souvent à St-Brieux, 
Puis M. François Bourgault, 
président de la patinoire, lui 
offrit un plateau er chrome 
avec inscription d'appréciation, 
M. Wilfrid Dubé, au nom de 
la Commission scolaire, lui 
présenta deux bouquets de ro- 
ses rouges, 

Mile Gauthier remercia tous 
et chacun en termes émus, On 
se quitta après le chant “For 
she's a jolly good fellow”, Tous 
la voient partir avec regrét, 
mais lui souhaitent tout le suc- 
cès et le bonheur possibles 
dans sa nouvelle position, 


Pour deux dollars 


Vous pouvex insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con 
sécutives dans ce 
journal. 


Souvenez-vous que les 


LA OL URRRTE, ST, LS PAT RlO.TE 


Saint-Front 


Çù et là 

M. et Mme F,Xavier Bou- 
chard et leurs fils et fille, Xa- 
vier et Rose, accompagnérent 
M. et Mme PH, Proulx à 
Moose Jaw où ils assistèrent 
au mariage de M. Léo Proulx, 
fils de M, et Mme P.-H. Proulx, 
La famille Bouchard visita par 
la même occasion M, et Mme 
Johnny Mintenko et leurs deux 
enfants, 

M, et Mme Charles Beaudry 
et leurs enfants, de Bellsite, 
Man,, arrivèrent chez M. et 
Mme J,-0, Lanouette le 8 no- 
vembre, puis, en compagnie de 
M, et Mme Arthur:.C, Lamou- 
reux, se rendirent à Moose 
Jaw pour le mariage de M, Léo 
Proulx, 

MM. et Mmes Emilien Moi- 
san, Alfred Bourque, B. Moisan 
et Paul Moisan se rendirent 
à Watrous pour fêter le 30e 
anniversaire de mariage de M. 
et Mme Maurice Plamondon. 

MM. et Mmes Maurice Moi- 
san et Gérald Rowlett, de Sas- 
katoon, passèrent la longue fin 
de semaine chez MM, et Mmes 
B, et Paul Moisan, 

Mmes Elise Moisan et Marie- 
R, Bourque sont parties avec 
M, et Mme Rowlett pour une 
semaine de vacances à Saska- 
toon, 

Mme Yvette Schemenauer et 
ses deux enfants, ad 6 et 
Kim, de Lake Lenore, visitè 
rent M. et Mme Paul Fortin. 

Mlle Franceline Montes, ins- 


La réunion mensuelle de la 
Fédération des Femmes Cana: 
diennes françaises, sous la pré- 
sidence de Mme Joseph Cou- 
ture, eut lieu le mardi 19 no- 
vembre au sous-sol de l'église, 
Mme Léophile Chabot, de Wil- 
low-Bunch (ancienne parois- 
sienne), en visite chez ses en- 
fants, fut invitée à se joindre 
au groupe pour la soirée, 

La prière d'usage rédigée 
par l'aumônier, M. l'abbé Ro- 
ger Ducharme, curé, et tou- 
jours selon la nouvelle caté- 
chèse est des plus appropriées 
au temps de l'année et aux 
besoins spirituels des mem- 
bres, Les responsables des dif- 
férents comités donnèrent un 
aperçu des activités du mois 
d'octobre, après quoi il y eut 
échanges d'idées concernant 
de nouveaux projets, 

I1 fut décidé qu’un “Thé Dé- 
cembre”’ avec vente de pâtis- 
series aurait lieu à l'école du 
village le samedi 7 décembre, 
Les dames de la Fédération 
sont donc invitées à confec- 
tionner toutes sortes de bon- 
nes choses, Les dames et mes- 
sieurs des paroisses environ- 
nantes, Mankota et McCord, 
seront invités à venir y goûter 
pour un “prix d'achat allé- 
chant”, Qu'on se le dise, 

La présidente souligna le 
don d'une bourse de $50.00 of- 
ferte par le bureau d'adminis- 
tration de la F.F.CF, d'Otta- 
wa et qui fut présentée à une 
élève de lie année, Mlle Cyren- 
ne, de Ponteix, lors du congrès 
annuel tenu à Willow-Bunch. 
Un chèque de $5.00, don de 
la présidente nationale, sera 
remis à Mlle Solange Four- 
nier, élève de 8e année, qui 
obtint 87 pour cent en français 
à l’école de Ferland en juin 
1968, 

L'heureuse gagnante du ti. 
rage (une pièce d'artisanat 
confectionnée par Mme Ed: 
mond Tardif) fut Mme Marcel 
Brisebois, secrétaire-trésorière, 
Une messe offerte par les 
membres sera célébrée pour le 
repos de l'âme de Mme Ado- 
nias Morin (ancienne Dame de 
Ste-Anne de Ferland), décédée 
à Gravelbourg et inhumée à 
Ferland, 

La responsable des commu 
nications, Mme Lucien Beau: 
doin, rappela aux dames pré- 
sentes les anniversaires de 
naissante et de mariage, les 
noms des personnes hospita- 
lisées et les requêtes impor- 
tantes St nv chaque jour 
sur les ondes de CFRG, 

Comme d'habitude, un prix 
d'entrée fut tiré et le sort fa- 
vorisa Mme Médelger Chabot, 

La prochaine réunion aura 
lieu en janvier 1949, La Fédé. 
ration souhaite à toutes les fa- 
milles de la paroisse un Joyeux 
Noël. 

Comité des 
communications 
NN % 
Çù et là 

M. Alexandre McGillis, de 
St-Victor, que tout le monde 
dans la Montagne des Bois 
connaissait sous le nom de 
“Catchou”, ce qui veut dire en 
cri “Petit homme de Grand 
coeur”, est décédé le 16 novem- 
bre, à l’âge de 105 ans. 

MM. et Mmes Alfred et Ro: 
saire Chabot sont allés au con- 
grès des commissaires d'écoles 
tenu à Saskatoon, 

Mme Léophile Chabot, de 
Willow-Bunch, a passé quel- 
ques jours chez des parents. 

Mme Antonio Fournier, de 
New Westminster, C.-B, a vie 
sité ses enfants, ainsi que M. 
et Mme Aimé Fournier, de Fer: 
land, M, et Mme Raymond Li- 
26e, de Gravelbourg, et autres 
parents, 

Le feu a détruit le garage et 
la résidence de M, et Mme J, 
Unger, de MeCord, 

M. Laurier Chabot a assisté 
À une initiation des Chevaliers 
de Colomb, qui eut lieu à Wey- 
burmm dernièrement, 

M. Elie Dion est allé à Fort 
William pour le mariage d’une 
nièce, Mille L'Heureux, d'Assi- 
niboia, et continuera ensuite 
vers Ottawa et Québec, 

La Fédération des Femmes 
Canadiennes françaises orga- 
nise un thé et une vente de 
pâtisseries pour le samedi 7 
décembre à l'école de Ferland, 
de 2 h. à 5 h. pm. 

M. et Mme Alphée Lacasse, 
de Cadillac, ont visité M. et 
Mme Joseph Chabot après 
avoir assisté aux funérailles 
de Mme A. Morin, On y remar- 


titutrice à St-Louis, Mlle Lucie 
Montes, de Prince-Albert, M, 
Luc Montes, de Saskatoon, ain- 
si que M, et Mme Clarence 
Ginter, de Cupar, Sask,, pas- 
sèrent une fin de semaine chez 
M, et Mme Florian Montes, 

Ont visité leurs parents der- 
nièrement: M, Clément Ber- 
toncini et sa soeur, Françoise, 
tous deux de Saskatoon, Mlle 
Louise Bertoncini, de Hum- 
boldt, ainsi que Milles Marie et 
Anita Bertoncini, de Saint- 
Brieux, chez M, et Mme L, H, 
Bertoncini; Mlle Jeanne Moi- 
san, de St-Brieux, chez M, et 
Mme C, Moisan; Milles Florette 
et Bernadette Plamondon, chez 
M, et Mme André Plamondon:; 
M. Félix Auriat, de Regina, 
chez M, et Mme Germain Au- 
riat; Milles Monique Beaudry, 
Marguerite Plamondon, Rose 
et Bernadette Prévost, chez 
MM, et Mmes JB, Beaudry 
et Jos.-A, Prévost: M, Germain 
Hurion, chez ses fils et bru, M, 
ét Mme Fernand Hurion, à 
Cholceland; M, et Mme Wayne 
Wallaker et leurs enfants, de 
Flin Flon, Man, ainsi que M. 
et Mme Eugène Badiuk et leurs 
trois filles, de Humboldt, chez 
M, et Mme Noël Nivon: M, et 
Mme Lucien Dubreuil et leurs 
enfants, de Saint-Brieux, chez 
M, et Mme Paul Fortin, et 
Mme MarieL. Fortin; M, et 
Mme Marcel Roy et leurs qua- 
tre enfants, de Nipawin, chez 
MM, et Mmes Marcel et Emile 
Samson et Myron Sunderland; 
M, et Mme Emile Plamondon, 
de Moose Jaw, chez MM. et 
Mmes Georges et André Pla- 
mondon et Léo Syrenne, Ils 
visitèrent aussi leur mère et 
belle-mère, Mme Roge-A, Pla- 
mondon, patiente à l'hôpital 
de Watson, 

Mme Renée Montes et son 
fils, Luc, firent un voyage d'af- 
faires à Lestock, 

M. et Mme Ernest Pylatiuk 
et leurs filles, Ruby et Lisa, de 
Winnipeg, ainsi que leur nièce 
et cousine, Mlle Louise Paul- 
son, de Transcona, Man, pas- 
sèrent une fin de semaine chez 
MM. et Mmes Harry Pylatiuk, 
Martial, Aurèle et Gérald Du- 
fault et Armand Moyen, 

M. et Mme Laurent Happ et 
leurs enfants, de Humboldt, vi- 
sitèrent M, et Mme Louis Sy- 
renne. 

M, et Mme D, Rocher et leur 
fils, Marcel, de St-Brieux, vin- 
rent aider M. et Mme Louis H, 
Bertoncini à déménager sur 
une ferme à un mille et demi 
au nord du village, 


Mme Armand Hamoline, de 
Winnipeg, est venue rendre 
visite à sa mère, Mme Marie 
Moyen, ainsi qu'à MM. et Mmes 
Georges Plamondon et Maurice 
Bussière, de la localité, et à M. 
et Mme H, Moyen, à Spalding. 


M. Jos.-E, Vaillancourt passa 
que jours chez ses parents 

e la localité. 

M. Antonio Messier, après 
avoir passé l'été à St-Front, 
est retourné à Prince George, 


Prompt rétablissement À 
Mme Emelda Messier, MM. 
Alphonse Caillier et Marcel 
Auriat, hospitalisés à Spalding, 
et heureuse convalescence à 
Mme Marie Moyen qui est sor- 
tie de l'hôpital. 


La coopération 
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Rencontre avec Soeur Claudia 


MONTMARTRE Le 5 no: 
vembre, quelque 300 person- 
nes assistaient à la présenta- 
tion de vues et à une confé:- 
rence données par Soeur Clau- 
dia sur ses missions africai- 
nes, On a pu constater la pau- 
vreté des gens, voir leurs mai- 
sons, les collines fertiles et ver- 
doyantes, la culture en saison 
propice, les églises africaines, 
la chapelle de brousse, etc, Ces 
gens semblent avoir besoin 
d'un entrainement intensif 
concernant l'éducation, l'hygiè- 
ne et l'économie, Ceux qui ont 
eu l'occasion de rencontrer 
Soeur Claudia ne pourront ou: 
bller sa bonté et son courage, 

Soeur Claudia fut matronne 
et administratrice de l'hôpital 
de Montmartre où elle se dé. 
voua pendant neuf ans. Après 
une visite à la Maisonmère en 
France, elle arrivait en Afri- 
que en octobre 1964, Après 
avoir poursuivi des études spé- 
ciales sur les maladies tropica- 
les et la langue africaine, elle 
se dévoua parmi les lépreux. 

Soeur Claudia est revenue 
au Canada pour raison de san- 
té, Après avoir visité ses bien- 
faiteurs d'un peu partout, elle 
attend maintenant le jour où 
elle retournera à sa mission, 
Elle profita de cette soirée 
pour remercier tous ceux qui 
l'ont aidée d'une manière ou 
d'une autre, 

M, l'abbé A, Savoie remercia 
Soeur Claudia pour les vues si 
touchantes et l'intéressante 
causerie, mais spécialement 
pour son dévouement en Afri- 
que, 

Un café fut ensuite servi et 
plusieurs saluèrent personnel- 
lement la religieuse, 

Cette soirée avait été orga- 
nisée par M. Raymond Ban- 
nister au profit des missions 
de Soeur Claudia. 
Où et là 
Mme Dale 


M, et Hipiner 


” Storthoaks 


25e anniversaire 
de mariage 

Le samedi 16 novembre, une 
messe d'action de grâces fut 
célébrée par M, l'abbé P, Fin- 
nin à l'occasion du 25e anni- 
versaire de mariage de M. et 
Mme Charles Wolensky. Pen- 
dant la messe il y eut renou- 
vellement de voeux et échan- 
ge d'anneaux, Les jubilaires 
étaient entourés de leurs six 
enfants et d'un bon nombre de 
parents et d'amis. 

Après la messe, un souper 
de famille fut servi à la de- 
meure des jubilaires, Malheu- 
reusement, à cause d'une tem- 
pête de neige, les parents un 
peu éloignés n'ont pu se ren- 
dre à la soirée familiale, mais 
la température étant beaucoup 
plus favorable le Gimanche, ils 
sont venus offrir leurs voeux 
aux jubilaires et ont passé une 
belle soirée. 

Longue vie, santé et bonheur 
aux héros du jour, 


passèrent une fin de semaine 
chez Mme A, Perras, 

M, et Mme Fred Faubert 
ont rendu visite à Mme A, Fau- 
pas et M, et Mme Jean Fau- 
ert, 

M. Victor Baril est allé visi- 
té M, et Mme Dosithé Coupal, 
de Kelowna, C..B, 

M. et Mme IL, Perras, de 
Harptree, rendirent visite à 
Mmes P, et À, Perras. 

M. et Mme René Lavoy re- 
curent la visite de M, et Mme 
Marcel Lavoy, de Regina. 

Mme Eva Perras a visité sa 
mère, Mme Beaupré, de Bran- 
don, 

Félicitations À M. James 
Owen et Mile Jacqueline Coo 
lican, ainsi qu'à M. Kenneth 
Eberle et Mile Lucille Trem- 
blay, dont les mariages eurent 
lieu dernièrement, 

M. et Mme Edwin Lavoy, de 
Weyburn, étaient en visite chez 
des parents et amis. 

M. et Mme Gordon Young, 
de Swift Current, rendirent vi- 
site à MM. et Mmes D, Perron 
et Emile Perras, 

MM, et Mmes Gérald et J6 
rôme Faubert se rendirent 
chez M, et Mme Albert Fau 
bert, à Edmonton, 

M, et Mme J, Ferraton as- 
sistèrent au mariage de leur 
nièce, à Regina, 

M, et Mme J, Labrèche sont 
partis en voyage à Montréal, 

M. et Mme Bill Keen pas. 
sèrent une fin de semaine chez 
M. et Mme Emile Bachelu, 

M. et Mme Gérard Giroux 
sont allés en voyage dans l'Est 
où ils visiteront M, et Mme 
Normand Vertefeuille et M, le 
Dr et Mme Henri Gdonski, 

Sincères condoléances aux 
familles Armand Préfontaine 
et Georges Catelle à l'occasion 
du décès de Mme Catelle (Ro- 
semarie Lapierre), survenu à 
Regina, et du décès de M. EF, 
Lafrenière, père de Mme Pré- 
fontaine, survenu à Prud'hom- 
me, ainsi qu'aux Soeurs De- 
nis et Paul.à l'occasion du dé- 
cès de leur frère, M. George 
Brown, de Moose Jaw. 

Passèrent une fin de semal- 
ne chez leurs parents: Miles 
Florence Boudreau, Michelle 
Fournier, Florence Perras et 
Florence Ferraton et M, Léo- 
nard Faubert, 

M. et Mme Roland Gendron 
ont visité leurs parents, M, et 
Mme Régis Ferraton. 

M. et Mme Paul Thériault, 
de Regina, étaient en visite 
chez Mme Emma Thériault, 

Mme Victor Baril est allée 
visiter sa mère, Mme B. Cro- 
teau, à Moose Jaw, 

M, et Mme Gérard Mailhot 
et leur famille visitèrent M. et 
Mme Peter Burhof, à Edmon- 
ton. 

Prompt rétablissement à 
Mme U, Giroux, patiente à l'hô- 
pital général de Regina. 

M. et Mme Barry Lyons, 
Mile Madeleine Caron et M, I. 
Jacob Haubrich, de Hodgevil- 


le, étaient en visite chez M, et 
Mme J:A, Caron, 

Le 17 novembre, les parents 
et amis de Mlle Madeleine Ca. 
ron se réunissaient pour un 
shower organisé en son hon: 
neur, 

Félicitations à M, Emilien 
Labrèche, élu maire de la mu: 
nicipalité, 

M. et Mme Marcel Lepage, 
de Vonda, rendirent visite à 
M. et Mme Louis Lepage, der. 
nièrement, 


Radville | 


Noces d'or 

Le 16 novembre, à l'occasion 
des noces d'or de M, et Mme 
Napoléon Fradette, M, l'abbé 
N, Marcotte, assisté de deux 
petits-enfants des jubilaires, 
Danny et Ronny Fradette, 
chanta une messe d'action de 
grâces, au cours de laquelle les 
héros du jour renouvelèrent 
leurs promesses de mariage, 
Ils étaient accompagnés des 
garcon et demoiselle d'hon- 
neur d'il y a 50 ans, M. et Mme 
Lalonde, 

Au cours de l'après-midi, un 
thé fut servi à la résidence des 
jubilaires, à plus de 60 parents 
et amis venus offrir leurs 
voeux aux heureux époux, Un 
souper fut ensuite servi par 
les membres de la Ligue des 
Femmes Catholiques à 85 
membres de la famille, A la 
table d'honneur décorée d'un 
gâteau à trois étages, pre: 
nalent place, outre les jubilai- 
res, M, et Mme Lalonde, M. 
l'abbé Marcotte, M. Paul Ri- 
vière, maître de cérémonies, et 
son épouse, 

Le fils des jubilaires, Roméo 
Fradette, présenta une plaque 
à ses parents, au nom de la 
famille; M, Eugène Corbin 
leur présenta un crucifix, au 
nom des Chevaliers de Colomb; 
M, Fernand Fradette proposa 
le toast; M, Marcel Fradette 
lut une adresse, au nom de la 
parenté, et M, Henri Fradette, 
au nom des frères et soeur. 
M. l'abbé PE, Yandeau leur 
offrit ses bons souhaits accom- 
pagnés de sa bénédiction, Des 
messages de félicita ions fu- 
rent reçus du premier minis- 
tre du Canada, M, P, Elliott 
Trudeau, du chef de l'opposi- 
tion, M. Stanfield, du lieute- 
nant-gouverneur Hanbidge et 
du premier ministre de la Sas: 
katchewan, M. Thatcher, M. 
A. Roth présenta aux jubilai. 
res une plaque-souvenir, au 
nom de la ville, et M. E, La- 
caille, un souvenir, au nom de 
la municipalité Laurier, Ils re- 
curent aussi d'autres cadeaux 
et une bourse substantielle des 
amis. 

Parents et amis se réunirent 
ensuite pour une soirée au son 
d'une musique entraînante, Les 
jubilaires étaient entourés de 
leurs 12 enfants venus de Cal: 
gary, Edmonton, Rolling Hills, 
Montréal, Québec, Soda Lake, 
Brook, Alta, et Ste-Colette, 


c'est notre boulot 


Pour le SUCO 
cest une affaire sérieuse 


Les jeunes nations en voie de développement, 
désireuses de vivre pleinement, font appel à 
votre collaboration, vos aptitudes, votre spé- 
cialité, Ils sont près de 400 millions d'êtres 
humains dans le monde qui aspirent à un meil- 
leur sort et qui, pour y arriver, veulent appren- 
dre à se débrouiller seuls, Vous pouvez les 
aider à préparer leur mieux-être de demain. 


. car les humains sont de ma rat 
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el" (Vigneault, Mon Pays) 


Service Universitaire Canadien Outre-mer, 
3333, chemin de la Reine-Marie, bureau 400, Montréal 250, Québec, 


NOM 
ADRESSE 
VILLE 
ÂGE 
MARIÉ(E) 
LANGUE(S) PARLÉE(S) . "ae 
PROFESSION / TECHNIQUE 
DIPLÔMES 


Si vous êtes professeur, agronome, architecte, 


infirmière, 


médecin, 


technicien spécialisé, 


économiste, ingénieur.., le SUCO- Service 


Universitaire 


Canadien 


Outre-mer — vous 


offre l’occasion de consacrer deux ans de 
votre vie à exercer votre profession au ser- 
vice de la coopération internationale, 


L'invitation vous tente? Alors, réfléchissez bien 
avant de poster ce coupon. || ne s'agit ni d'une 
sinécure, ni d’un service de placement, , et 
encore moins d’une forme de tourisme, 


Les volontaires coopérants du SUCO travail 
lent généralement dans les mêmes condi- 
tions que celles de leurs homologues locaux, 
Ces mêmes volontaires vous diront à leur 
retour qu'ils ont investi deux ans de leur 

vie au cours desquels ils ont mis leur 
esprit d'initiative à l'épreuve, qu'ils 

ont exercé leur profession avec plé- 


CITOYENNETÉ 
NO D'ENFANTS 


nitude, qu'ils ont élargi leurs hori- 
zonsaucontactd'uneautre culture 
et qu'ils se sont découverts eux- 
mêmes en découvrant le monde, 


Vous acceptez cette invitation? 
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(DALZIEL'S) petites annonces de quait aussi la présence de M, INSTITUTION ANNÉE patent suco 


Atrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H,-R, Boucher D. J, MacLaurin 
Tél,: 763-6444 25, 11e rue Est 


La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent‘ 


et Mme Emile Labbé, M. et 
Mme Jos, Bouchard, d'Edmon:- 
ton, et Mme Jacqueline Man: 
ceau, de Detroit, EU, 


EXPÉRIENCE PRATIQUE 


Service Universitaire 
Canadien Outre-mer 
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Le Cours de 
conduite préventive 


Chaque année, 1 y a plus 
d'automobiles qui sillonnent 
les routes du pays et naturel. 
lement, plus de conducteurs, 
De même, le nombre de milles 
parcourus est de beaucoup 
plus grand, Enfin, il y a plus 
de Canadiens qui perdent la 
vie dans des accidents de la 
circulation, 

Les voitures se font meilleu- 
res et plus sûres, les routes 
nouvelles aussi, mais les con- 
ducteurs, dit-on, ne semblent 
pas s'améliorer, 

Est-ce réellement vrai? n 
nous semble que le rapport des 
décès au nombre de milles par. 
courus annuellement a cessé 
d'augmenter, Peut-être y a-t.il 
quelque chose qui rend les 
conducteurs plus sûrs sur les 
routes, 

Nous pensons que ‘oui, 
Plus particulièrement, nous 
pensons au Cours de conduite 
préventive du Conseil canadien 
de la sécurité, Jusqu'ici, près 
de 30,000 Canadiens ont suivi 
le cours, y compris 10,000 mi- 
litaires., Très souvent, le taux 
des accidents baisse sensible. 
ment dans les endroits où le 
cours se donne, 

Le conducteur qui pratique 
la conduite préventive est tou: 
jours conscient des circonstan- 
ces où il conduit, si bien qu'il 
peut s'apercevoir assez tôt du 
danger qui s'amorce pour se 
protéger et s'éviter ainsi des 
accidents, 

La Semaine de la sécurité 
routière, du ler au 7 décem:- 
bre, semble le bon moment 
d'exhorter tous les Canadiens 
à suivre le Cours de conduite 
préventive, 

Si plus de conducteurs 6 
taient ainsi qualifiés, il y en 
aurait peut-être moins au ci: 


Le chrysanthème est une des fleurs les plus décoratives À 
cause surtout de sa couleur et de sa grosseur très variées et 
aussi de sa durée, Cultivé en serre, le chrysanthème fleurit en 
tout temps de l'année à condition de lui donner plus d'obscurité 
que de lumière, comme cela se produit en automne, Cl-dessus, 
Mlle Janet Munroe, du ministère de l'Agriculture, à été photo- 
graphiée lors d'une visite à l'exposition annuelle de chrysanthè- 
mes À la Ferme centrale d'Ottawa, 


metière, 


La science au service de la mort: ce que l'on cache 


Fred Nichols possédait un troupeau 
de moutons dans l'Utah: 6,400 sont morts 
en trois minutes, Leur tort était de paitre 
À moins de 15 milles du centre de Dug- 
way où l’armée américaine se livre à des 
recherches sur les armes chimiques et 
bactériologiques. 

Des essais d’un gaz nouveau venalent 
d'y être faits. Un vent imprévu en avait 
porté des effluves vers le troupeau de 
Fred Nichols. 

“Le monstre que nous nous obstinons 
à créer fait de la bombe atomique un jeu 
d'enfant”, a déclaré un biologiste de l'Uni: 
versité de Washington, le professeur Com- 
moner, 

Ce monstre relève des deux dernières 
initiales de l'arme ABC (atomique, biola- 
gique, chimique). 

Nous ne sommes plus en 1915, en effet, 
au temps — on pourrait dire le bon temps 
— de l’ypérite et du phosgène. 

Le protocole de Genève qui a interdit 
l'usage des gaz de combat date de 1925, 
Depuis, ces armes ont été perfectionnées, 
Grâce à un Allemand d'abord, employé par 
l'IG Farben, Gerhard Schrader, qui décou- 
vrit des gaz paralysants, le Tabun, le So- 
man et le Sarin, Dans leur nomenclature, 
les Américains les nomment l'arme G, De 
ces produits G les Anglais ont dérivé les 
produits V, qui offrent l'avantage d'être 
moins volatils et de n'être contrariés, jus- 
qu'à présent, par aucun antidote, 

Le fin du fin, en attendant mieux, est 
l'arme bactériologique. 

La plus connue provoque le hotulisme, 
Sa toxicité est telle que quatre livres exter- 
mineraient la population de la planète, Les 
fusées actuelles sont capables d'en assurer 
la livraison en n'importe quel point du 
globe, 

Etant donné que l'effet de l'arme ho- 
tulique ne se prolonge pas au-delà de quel- 
ques heures, une armée pourra, ce délal 
écoulé, occuper sans coup férir le terrain 
conquis par les gaz, 


Apprentis sorciers? 


Point n'a été besoin que meurent les 
moutons de Fred Nichols pour savoir que 
les Américains ont consacré, l'an dernier, 
250 millions de dollars au Biological Che- 
mical Welfare: 7,000 chercheurs travaillent 
dans six centres ultra-secrets, à Dugway 
et Newport, aux arsenaux de Pine Bluff, 
Edgewood et Rocky Mountain, ainsi qu'à 
Fort Detrick, le laboratoire no 1, dans le 
Maryland, 

Des maladies d'une virulence peu come 
mune ont été signalées dans les hôpitaux 
où sont soignés des employés de Dugway 
et de Fort Detrick, Or, dans ces lahoratoi- 
res, des souches de plus en plus efficaces 
de la fièvre jaune, de la variole, du botu- 
lisme, de la dengue, de la fièvre Q, ont été 
produites, Les savants sont-ils en train de 
jouer les apprentis sorciers? 

Les Américains ne sont pas seuls, La 
capitulation du Ille Reich a contraint les 
Allemands à stopper leurs recherches alors 
que l'IG Farben avait mis au poir.t le Zyk- 
lon B, qu'Hitler utilisait dans les chambres 
à gaz d'Auschwitz et autres lieux, Ils les 
ont reprises hors du territoire allemand, 

En 1951, une Chemagro Corporation 
était fondée à Kansas City, dans le Mis- 
souri, Il s'agissait d'une filiale de la Farben 
F'abrik Bayer, dont la maison-mère est à 
Leverkusen. 

Des savants allemands y sont venus et 
de leurs travaux, en coopération avec les 
Américains, sont sortis sous les noms de 
V, Omega et E 605, des moyens de destruce 
tion qui passent pour effroyables, 

En vertu d'un accord passé à Bonn en 
juillet 1961, l'Allemagne fédérale a cons: 
truit en Afrique du Sud, à proximité de 
Rusteburg et Saselburg, deux usines chi- 
miques,. 

Accompagné de l'inventeur des gaz pa- 
ralysants, le professeur Gerhard Schrader, 
un des dirigeants de la Bayer, le Dr Félix 
Prentzel, s'est rendu sur place vers la fin 
de 1962. Il a été suivi d'une cinquantaine 
d'experts en matières toxiques, dont l'ingé- 
nieur Gunther Pruss. 

Dès novembre 1962, le professeur Roux, 
vice-président du Conseil national sud-afri. 
cain, pouvait annoncer que l'Afrique du 
Sud étudiait de fort près les moyens mo- 
dernes de guerre, y compris les armes toxi- 
ques d'une puissance supérieure, à leur 
manière, à celle de la bombe atomique, 

Les Allemands de l'Ouest ont également 
entrepris, en 1966, de construire une usine 
de gaz toxiques en Rhodésie du Sud, non 
loin de Wankie, qui devait être mise en 
marche au début de cette année. 

L'intention était prêtée à la Bayer d'ins- 
taller une usine, du même genre près de 
Lusa, en Angola, 

La firme Heinrich Koppers, d'Essen, 
a-telle entrepris la construction d'un vaste 
complexe chimique au Sud-Vietnam? 

En Espagne, la firme allemande Hoechst 
a installé, en coopération avec la compa: 
gnie ibérique Insular Nitro, deux fabriques 
de produits chimiques pour l'agriculture, 
convertissables en usines de gaz de combat. 
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Dans chaque contrat, l'Allemagne se réser- 
vait le droit d'acheter la moitié de la pro- 
duction, 

Suppositions 

A partir de 1960, les recherches ont re- 
pris en Allemagne même. 

Centre principal d'expériences: le labo- 
ratoire pour la protection des plantes de 
Wuppertal-Eberfeld. 

Cette dénomination découle du fait que 
nombre de gaz modernes sont constitués 
à partir de composés organiques du phos- 
phore qui sont la matière première des 
insecticides et pesticides. 

Est-il exact que la Bundeswehr peut dis. 
poser de fusées MC 1, de fabrication amé- 
ricaine, dont la tête peut contenir jusqu'à 
200 livres de gaz G B? 

Les Russes prétendent que des techni- 
ciens pour la guerre chimique sont formés 
à l'école militaire de Sonthofen, sous l'égide 
d'un conseiller scientifique, le professeur 
Kurt Kosman, 

Un laboratoire secret existe, paraît-il, au- 
près de l'Institut microbiologique de Franc- 
fort-sur-leMain qui, sous la tutelle du mi- 
nistère de la Défense, s'efforce de trouver 
des contrepoisons à des virus contre les- 
quels aucune méthode efficace de lutte 
n'existe encore, 

Des études comparables sont menées, 
à Hambourg, par l'Institut de médecine 
tropicale, qui dispose d'une filiale à Johan- 
nesburg, et par un laboratoire de la Bun- 
deswehr situé à Dormagen, une petite ville 
rhénane, 

A Londres, des intellectuels et étudiants 
ont demandé que la Grande-Bretagne se 
retire de la commission tripartite, où elle 
siège aux côtés des Etats-Unis et du Ca- 
nada, qui s'occupe des échanges d'informa- 
tions dans le domaine bactério-chimique, 

Ministre d'Etat chargé du désarmement 
au Foreign Office, M. Fred Mulley leur a 
fait savoir qu'il projette de demander à 
la conférence des Dix-huit à Genève, de 
rendre vie à la Convention de Genève de 
1925, 

En attendant, les Anglais se livrent À 
des recherches au centre de Porton-Down, 
dans le Wiltshire, et de Nancekuke, en 
Cornouailles, 

Trois lauréats du Prix Nobel ont de- 
mandé que le centre de Porton-Down soit 
transféré du ministère de la Défense au 
ministère de la Santé publique, M. Mulley 
leur a répondu que ses travaux sont uni- 
quement défensifs, 

Quant au centre de Nancekuke, il fa- 
brique des gaz lacrymogènes anti-émeutes 
(CN, DM, CS) qui, exportés dans le monde 
entier, rapportent à l'Angleterre 100 mil- 
lions de dollars par an, 

Les Russes ne sont pas bavards sur ce 
chapitre, Des ‘troupes chimiques” existent 
en URSS, sous les ordres du général Ma: 
nets, Il s'agit d'un bataillon spécial de chi- 
mistes, 

Des gaz ont-ils été essayés au Yémen 
où, en lrak, contre les Kurdes? Des villa- 
ges entiers du Kurdistan auraientils été 
ainsi traités? 

Pendant la guerre des six jours, les trou- 
pes israéliennes ont trouvé à El Arich, a: 
ton dit, des produits chimiques destinés 
à fabriquer des gaz toxiques, Ces produits 
étaient contenus dans des fûts de couleur 
bleue portant l'inscription “fabriqué en Ré: 
publique populaire de Chine”, Plusieurs 
wagons en étaient chargés, 

Les yeux de la tête 

Le traité de non-prolifération des armes 
nucléaires n'at-il pas vu le jour que parce 
que les Etats sont assurés de posséder, en 
secret, d'autres armes plus terrifiantes et 
moins spectaculaires? L'avantage de l'arme 
ABC est qu'elle ne coûte pas les yeux de 
la tête, Elle est à la portée de toutes les 
bourses, 

Lors de la guerre israélo-arabe, il a été 
question d'une commande par Israël de 
20,000 masques à gaz qui auraient été fina- 
lement renvoyés au fournisseur, en Alle. 
Si ii occidentale, À quoi devaient.ils ser» 
vir? 

Les ‘gens à la coule” vous diront que 
les Israéliens s'étaient procuré dans les 
laboratoires allemands un poison ultra. 
toxique sous forme d'une poudre dépour- 
vue d'odeur et de goût, inidentifiable par 
conséquent, 

Un bombardier moyen, armé de bombes 
contenant cette substance, pourrait annihi- 
ler une ville d'un million d'habitants, La 
période d'incubation se prolongeant plu- 
sieurs heures, attribuer le désastre à un 
raid aérien précis serait impossible. 

Quelques heures après le lancement de 
ce toxique, des unités de l'armée israélien: 
ne munies de masques spéciaux — n'a-t-on 
pas dit qu'elles devaient être commandées 
par le général Tal? -— auraient pu entrer 
au Caire sans rencontrer de résistance, 

La Guerre des six jours a-telle été trop 
brève pour que ces masques soient utilisés? 
Ils ont été renvoyés en Allemagne non 
décachetés, comme prévu dans le contrat, 

Vous comprendrez que, sur ces points, 
les gouvernements ne sont guère loquaces, 

(Agence parisienne de presse) 
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Les puits de pétrole sont à gagner 


Dans la guerre, l'Ibos demeure progressiste: 
— fusil au poing, il ne sait mourir — 


Par Hugh À, Mulligan 


UMUAHIA, Biafra — La 
mort est toujours présente 
parmi les survivants du Bia. 
fra, Comme les vautours qui 
volent sur la ville, elle jette 
son ombre partout: sur les sol. 
dats, la population civile et 
surtout les enfants, 

Les mères et leurs enfants 
attendent en files aux centres 
d'alimentation et des gardes 
portant identification de la 
Croix-Rouge doivent empêcher 
les affamés de revenir plus 
d'une fois dans la file, 

“Dans ma paroisse, le mois 
dernier, 902 personnes sont 
mortes, la plupart de faim, 
dont 517 enfants”, dit le Père 
Aengus Finucane, de Limerick, 
en Irlande, L'église du mission- 
naire de la congrégation du 
Saint-Esprit est située à proxi- 
mité de l'aéroport Annabelle, 
bout de route qui constitue le 
dernier terrain d'atterrissage 
des forces sécessionniste de 
Biafra, 

Un autre missionnaire, le 
Père John Ryan, a vu 107 per- 
sonnes tuées en cinq secondes 
lors d'un raid aérien effectué 
par un Mig nigérian sur la 
place du marché. 

A l'hôpital Queen Elizabeth, 
à Umuahia, on ne dispose que 
de 184 lits pour quelque 800 
malades, dont plusieurs sol. 
dats biafrais blessés qu'on doit 
coucher sur les pelouses et 
dans les corridors en attendant 
de leur trouver un lit, 

Barrages humains 

Près C'Okigwi, ville que les 
Biafrais tentent de reprendre 
aux Nigérians, le colonel Jo- 
seph Achuzia, commandant de 
la 15e division biafraise, at- 
tend le barrage matinal de 
mortier, 

“Hier, dit-il, il y avait tant 
de corps entassés au carrefour 
que le blindé ne pouvait pas- 
ser, Parmi les morts se trou- 
vaient quatre volontaires euro- 
péens de la Croix-Rouge, 

“En entrant dans une ville, 
l'une des premières choses que 
font les Nigérians est de trai- 
ter tous les Blancs comme des 
mercenaires, Il faut habituel. 
lement 48 heures avant qu'un 
officier vienne mettre fin au 
massacre.” 

Nul ne sait À quel rythme 
les Biafrais succombent par la 
guerre et par la famine. Le 
Père Antony Byrne, de l'agen- 
ce catholique Caritas, cite le 
chiffre de 6,000 morts par jour, 
tandis que le docteur Herman 
Middiekoop, qui dirige les se- 
cours au Biafra pour le Con- 
seil mondial des Eglises, affir- 
me que 25,000 personnes meu- 
rent chaque jour, si l’on comp- 
te les Ibos qui se sont enfuis 
dans la jungle où les secours 
ne peuvent les atteindre. 

Pourtant, le Biafra poursuit 
la lutte, une lutte plus déses- 
pérée qu'il y a un mois, Qu'y- 
a-til à gagner si tout le mon- 
de meurt? 

J'ai posé la question au lieu- 
tenant -colonel Chukwusmeka 
Odumegwy Ojukwu, chef d'E- 
tat du Biafra et héros pour 
ses huit millions de compatrio- 
tes ibos qui tentent d'obtenir 
un Etat séparé de la Fédéra: 
tion du Nigéria, jadis considé- 
rée comme le pays le plus pro- 
metteur des jeunes nations 
africaines, 

Combattre ou fuir 

“La seule raison pour laquel- 
le nous sommes vivants au- 
jourd'hui, c'est que nous avons 
nos fusils dans nos mains. Au- 
trement, le massacre aurait été 
total”, a affirmé Ojukwu, 

A peu près tous les ITbos 
qu'on rencontre croient que 
s'ils cessent de se battre, ils 
devront fuir, parce que de tom- 
ber aux mains des troupes fé- 
dérales signifierait une mort 
certaine. 

“Je ne suis pas prêt à par- 
ler de génocide, dit le Père Ke: 
vin Dohney, qui a vu un Mig 
survoler un refuge où des re- 
ligieuses donnaient à manger 
à 8,000 enfants, revenir une 
seconde fois et largeur une 
bombe, 

“C'est ce que les gens 
croient, ditil, Ils délaissent 
leur maison et leur village et 


fuient dans la jungle À l'appro: 
che des troupes fédérales.’ 

Les forces nigérianes, mu: 
nies de blindés et de mortiers 
lourds de fabrication britanni: 
que, d'avions de combat sovié: 
tiques et de bombardiers tché. 
coslovaques, ont décidé il y a 
17 mois d'écraser la rébellion 
de la tribu des Ibos de l'est du 
Nigeria, La récolte menaçait 
de faire s'écrouler la fédéra: 
tion de 250 tribus parlant 36 
langues différentes, qui a ob. 
tenu son indépendance de la 
Grande-Bretagne en 1960, La 
guerre devait être terminée en 
un mois, mais la détermination 
des Thos l'a prolongée, pendant 
que le manque de protéines 
fait des milliers de victimes 
parmi les enfants, 

Même aujourd'hui, alors que 
des avions de secours venus 
de l'île portugaise de Sao To: 
mé et les appareils de la Croix: 
Rouge de l'ile Fernando Po, 
transportent des tonnes de vi: 
vres par nuit à Umuahia, la 
mort est toujours présente, 
dans les refuges et les camps”, 

Danse de salut 

“Le problème ne devient pas 
moins aigu, mais nous pouvons 
faire un peu plus maintenant, 
dit Soeur Ann Obeta, de la cli: 
nique d'Umuokpara, où les re- 
ligieuses font chanter et dan: 
ser les enfants pour les empé: 
cher de sombrer dans une som- 
nolence fatale provoquée par 
la maladie du manque de pro: 
téine, le kwashiorkor. 

La guerre du Nigeria dépas: 
se la simple question politique 
de la sécession, Le problème a 
pris forme vers 1880 lorsque 
les commerçants britanniques 
et les missionnaires catholi- 
ques et protestants vinrent 
s'installer parmi les tribus ha- 
bitant le bassin du fleuve Ni: 
ger, qui sépare la région en 
trois régions tribales, Dans les 
plaines du Nord, s'étendant 
jusqu'au Sahara, vivaient les 
Hausa et les Fulani qui avaient 
depuis les siècles réduit en 
esclavage les tribus des forêts 
du Sud, dont les Ibos et les 
Ibibies. 

A l'Ouest vivaient les Yeru- 
bas et à l'Est, dans les jungles 
humides au-delà du Niger, les 
Ibos, tribu arriérée qui prati- 

uait le cannibalisme et vivait 

ans la crainte des tribus mu- 
sulmanes Hausa et Fulani, 

La colonie britannique comp: 
tait encore plusieurs autres 
tribus, Les musulmans rejeté. 
rent les missionnaires et per: 
sécutèrent les fidèles chrétiens, 
tandis que les tribus de l'Est 
et du Sud, notamment les Ibos, 
accueillirent les missionnaires 
avec enthousiasme, 

Le fini de l'instruction trans- 
forma les Ibos en l’un des peu- 
ples les plus progressistes d'A: 
frique, Leur société bien orga: 
nisée envoya ses meilleurs re- 
jetons étudier dans les univer- 
sités anglaises, américaines et 
russes et érigea en grand nom: 
bre à travers le territoire ibo 
des cliniques, hôpitaux, usines 
et distilleries coopératives, 

L'or noir 

Lorsque la Grande-Bretagne 
accorda l'indépendance aux 56 
millions de Nigérians, les 8, 
000,000 d'Ibos détenaient plus 
de 50 pour cent des postes de 
fonctionnaires et 75 pour cent 
des rangs d'officiers de la pe- 
tite armée, 

La découverte d'abondantes 
réserves de pétrole dans le bas- 
sin du Niger quelques années 
auparavant, territoire en gran- 


St-Bonitace, le 4 c.cembre 1968 


de partie réclamé aujourd'hui 
par le Biafra, faisait du Nige- 
ria le 13e producteur de pé: 
trole au monde, 

La fédération était non seu: 
lement le pays le plus popu- 
leux parmi les jeunes nations 
africaines, mais aussi le plus 
prometteur sur le plan géogra- 
phique, 

Mais le ferment de destruc. 
tion économique, politique et 
religieuse revint vite alimenter 
la vieille rivalité entre les Hau- 
sas et les Ibos, les premiers se 
considérant comme le peuple 
élu d'Allah, les autres ne ces: 
sant de se présenter comme 
brillants et cultivés, 

A la suite d'un coup d'Etat 
contre le premier ministre 
Abubakar Tafawa Balewa, en 
janvier 1966, par des officiers 
ibos, les tribus musulmanes 
répliquèrent en faisant nom- 
mer le major-général Yakabu 
Gowan commandant en chef 
des armées à Lagos, ce qui pré: 
cipita la répression, 

Un massacre 

Les Ibos disent que 30,000 
des leurs moururent dans le 
massacre qui s'ensuivit, Que le 
chiffre cité soit exact ou non, 
les Ibos abandonnèrent Lagos 
et d'autres villes occidentales 
pour se réfugier dans leurs 
terres ancestrales de l'Est, 
Contre l'avis d'Ojukwu, gou- 
verneur ibo de la région orien- 
tale, les anciens de la tribu 
commencèrent à parler de sé- 
cession, È 

Pendant que les Ibos s'ar- 
maient, Gowan donna aux 
fonctionnaires en fuite 30 jours 
pour rentrer à Lagos, puis di- 
visa le pays en 12 régions dans 
le but de garder les Ibos re- 
belles dans leurs terres et de 
leur fermer l'accès aux ports 
et aux puits de pétrole du Sud, 

Ne croyant plus possible de 
réconciliation avec Lagos, O- 
jukwu se rendit à l'avis des 
anciens, le 3 mai 1967, et dé. 
clara indépendante la Républi- 
que du Biafra, réclamant tou- 
tes les terres à l'est du Niger 
et au sud du Bénue, soit une 
région de 29,000 milles carrés 
comprenant 14 millions de 
gens, la plupart des puits de 

trole du delta du Niger et 

8 ports de Bonny, Calabar 
et Port Harcourt. 

Une semaine plus tard, la 
guerre était déclarée, Les Ibos 
rentrèrent vite dans leur pays 
pour donner un coup de main, 
venant du Canada et des Etats- 
Unis, de Londres et de New 
York, des classes de Cam- 
bridge, Moscou et Ann Arbor, 

Avant que la Grande-Breta- 
gne vienne en aide au Nigeria 
avec des blindés, des fusils au- 
tomatiques et canons anti-aé- 
riens, la guerre semblait à l'a- 
vantage des troupes biafraises, 
qui menaçaient de marcher 
sur Lagos. 

Cinq contre un 

Mais en septembre 1968, le 
Biafra était réduit au dixième 
de sa dimension originale et 
abritait six millions de person- 
nes, dont près de la moitié des 
réfugiés. Il ne restait qu'une 
ville importante, Umuahia, et 
la piste d'atterrissage Anna: 
belle. 

Les munitions étaient si ré- 
duites que les soldats du front 
avaient une ration de 10 ron- 
des. 

“Nous n'avons aucun espoir 
de gagner, a dit le major Taf- 
fy Williams, mercenaire qui 
agit comme commandant ad- 


joint de la 4e division du Bia: 
fra, à 

“Ils poussent de tous côtés, 
Nous devons nous battre en- 
core, Le problème des réfugiés 
empire, Nous ne sommes plus 
qu'un contre cinq, mais si nous 
avions les armes, nous pour: 
rions les repousser.” 

Depuis des mois, les troupes 
fédérales font la guerre ter- 
restre, prenant successivement 
les villes d'Aba, Port Harcourt 
et Enugu, Plusieurs villages 
sont vides lorsque les fédérés 
y arrivent, Les Nigérians com- 
battent surtout le jour, tandis 
que les Biafrais font de plus 
en plus la guérilla tôt matin 
ou en soirée, 

Les Biafrais affirment que 
les Nigérians se servent de 
leur supériorité aérienne pour 
décimer la population elvile. 
Selon le colonel Odjuku, seu- 
lement 19 soldats biafrais ont 
été tués par des raids aériens 
depuis le début de la guerre, 
mais des dizaines de milliers 
de civils ont été tués ou bles- 
sés durant des raids de jour 
sur des cibles non niilitaires, 

Génocide ou non? 

Les Nigérians rejettent les 
accusations de génocides et 
sont appuyés en cela par des 
observateurs internationaux 
mandés par l'Organisation de 
l'unité africaine à la demande 
de la fédération, 

Les Nigérians affirment 
aqu'Ojukwu se sert du sort de 
son peuple pour s'attirer la 
sympathie mondiale, Il a ce- 
pendant refusé à plusieurs re- 
prises les offres nigérianes 
d'ouvrir un corridor aérien 
neutre entre Lagos et Port 
Harcourt et rejeté les vols de 
jour vers Annabelle 

Il y a un mois, le Biafra 
semblait À la veille de capitu- 
ler, mais maintenant, les mé- 
decins et prêtres qui veulent 
que le conflit prenne fin sont 
convaincus que la plupart des 
Ibos passeront à la guérilla et 
poursuivront leur lutte après 
la chute de la dernière ville. 

Selon des estimations récen- 
tes, pour 100 tonnes de vivres 
et médicaments arrivant à l'aé: 
roport d'Umuahia, de 40 à 80 
tonnes d'armes arrivent À Li: 
bre-ville, au Gabon, Abidjan, 
en Côte-d'Ivoire, et Lisbonne. 

Les rumeurs veulent qu'en 
plus de recevoir des armes à 
l'aéroport Annabelle, les Bia- 
frais se servent de la piste 
pour transporter des membres 
de la division du colonel Rolf 
Steiner vers Libreville pour y 
être entrainés par des para- 
chutistes francais, Steiner, an: 
cien sergent allemand et mem- 
bre de la Légion étrangère 
française qui a été mercenaire 
au Congo et en Algérie, n'est 
pas le seul mercenaire qui ait 
offert ses services à la cause 
biafraise, 

Financiers 

Au ministère britannique des 
Affaires étrangères et au haut 
commissariat nigérian à Lon- 
dres, on laisse entendre que 
des compagnies pétrolières ap« 
puieraient la guerre, quoique 
les grandes compagnies — 
Shell, Royal Dutch et British 
Petroleum — soient aux mains 
des troupes fédérales. 

On affirme également qu'u- 
ne banque internationale de 
New York a récemment con. 
senti un prêt de $45 millions 
au gouvernement sécessionnis- 
te en échange de droits sur 
l'uranium et le colombium du 
Biafra, 


Les adultes canadiens sont allés 
à l'école plus que jamais en ‘68 


Par la Presse Canadienne 


Les adultes canadiens sont 
retournés à l’école en nombres 
records cette année pour ap- 
prendre divers sujets allant du 
ski de pelouse à la dactylogra- 
phie, en passant par l'art de 
fabriquer du vin ou des perru- 
ques. 

A Victoria, en Colombie-Bri. 
tannique, un adulte sur 10 suit 
quelque cours. Un relevé de la 

resse Canadienne rapporte 


Sécurité routière 1968 
Questionnaire 


__ 1. Le Canada compte 7,800,000 conducteurs immatriculés. 
Chaque année, le nombre de ceux qui sont impliqués dans un 
accident où une infraction dépasse: 


a) 1,000,000 


b) 1,600,000 


€) 2,100,000 


2, Les phares à longue portée éclairent la route sur 350 
pieds, À quelle vitesse, dans des conditions normales, pouvez. 
vous arrêter votre voiture dans cette distance? 


a) 55 m/h 


b) 60 m/h 


€) 70 m/h 


3. Si vous roulez À 50 milles à l'heure, à combien de lon: 
gueurs de voitures devez-vous demeurer derrière la voiture qui 


précède ? 
3) Trois 


b) Cin 
4, Pour vous permettre de 


ce) Huit 


dils une autre voiture en 


toute sécurité, à 60 milles à l'heure, la voie inverse doit être 


libre sur une distance de 
a) 550 verges 


b) 850 verges 


€) 1,200 verges 


5. Si chacun portait la ceinture à trois points, les décès de 


la circulation diminuerait de: 
a) 22% 


b) 37% c) 53% 


6. Les conducteurs qui ont bu de l'alcool sont impliqués 
dans quel pourcentage des accidents mortels de la route? 


a) 15% 


b) 38% 


c) 49% 


7. Si le moteur de votre auto se met à surchauffer dans la 
ciroulation urbaine, vous devez passer au neutre durant les ar- 


rôts et accélérer le moteur! 


Faux 


r'a 
8. Sur une autoroute à plusieurs voies, il n'y a pas de danger 
à suivre de plus près les autres voitures que sur la route à deux 


voies, 


Vral 


Faux 


9. Au cours d'une étude d'une année en Suède, combien de 
gens qui portaient la ceinture à trois points sont morts dans des 
collisions à des vitesses atteignant jusqu'à 60 milles à l'heure? 


a) 770 


b) 230 


c) Aucun 


10. Les diplômés des cours de conduite automobile donnés 
dans les écoles secondaires sont impliqués dans 


a) 0% 


b) 50% €) 80% 


moins d'accidents que les autres? 


Réponses: 
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une tendance similaire dans 
toutes les provinces, En Nou- 
velle-Ecosse, 23,000 adultes se 
sont inscrits. L'Ile-du-Prince- 
Edouard n'a établi des cours 
pour adultes qu'il y a trois ans 
et 350 personnes y sont inscri- 
tes cette année, 


“L'une des caractéristiques 
les plus significatives de la ré- 
volution urbaine est la tendan- 
ce des adultes à apprendre à 
tout prix’, dit M, J, Boyd, di- 
recteur du Ottawa Collegiate 
Institute. 


Dans la plupart des provin- 
ces, les cours de français oral 
sont parmi les plus en vogue, 
À Toronto, des adultes ont épui- 
sé les 15,000 copies d’une série 
de brochures accompagnant un 
cours de 50 leçons, donné par 
la station radiophonique CJBC, 
du réseau français de Radio- 
Canada. 


À Ottawa et Victoria, on peut 
étudier le japonais en vue de 
l'Expo 70, Ottawa offre aussi 
un cours d'esperanto, À l'uni- 
versité du Manitoba, on peut 
même apprendre le cri. 


De $5 à 0 
La plupart des cours pour 
adultes se donnent en soirée 


dans les écoles, sous-sols d'é- 
glises ou centres civiques, 


Les frais d'inscription varient 
de $5 à $40 par cours, mais plu- 
sieurs sont gratuits, Au Qué- 
bec, les adultes diplômés du 
secondaire peuvent suivre gra- 
tuitement des cours de pédago- 
gie d'une durée de trois ans. 

Les commissions scolaires, 
centres provinciaux de forma: 
tion, centres de la main-d'oeu- 
vre du Canada offrent des 
cours pour adultes, cependant 
que les universités offrent des 
cours avec ou sans crédits, 

La variété des sujets est 
étonnante: la commission sco: 
laire de Winnipeg offre des 
cours en langage des mains, 
survivance en forêt, et sur les 
poissons tropicaux, le fonction- 
nement de la Bourse, les 
échecs, la préparation au ma: 
riage et le picolo. 

La commission scolaire de 
Victoria donne un cours sur la 


fabrication du vin, pour la pre. 
mière fois cette année. 

Les adultes des régions ru- 
rales suivent aussi des cours, 
L'université de l'Alberta offre 
un cours sur les techniques d'a: 
nimation sociale, tandis que 
dans les Cantons de l'Est, au 
Québec, la commission scolaire 
régionale permet à quelque 250 
adultes de poursuivre des étu- 
des secondaires inachevées, 

L'université Lakehead, de 
Fort William, en Ontario, uti- 
lise des avions légers, des auto. 
bus et des trains pour trans 
porter les professeurs auprès 
des étudiants dans les régions 
de Sioux, Atikokan et Red 
Lake, en Ontario, 

Cours téléphoniques 

Les villes de Kenora, Dryden 
et Fort Frances, en Ontario, 
donnent cette année trois cours 
audiovisuels, Une ligne télé. 
phonique réunit étudiants et 
professeurs une fois la semal. 
ne. 

Les enseignants proviennent 
surtout du système scolaire ré. 
gulier, En Saskatchewan, des 
instructeurs qui travaillent 
dans l'industrie le jour dispen: 
sent le soir des cours commen 
ciaux et industriels. 

Les services d'extension des 
Universités de Manitoba, de 
Winnipeg et de Brandon em: 
ploient des professeurs de Jour, 

Le système SESAME : sos. 
sions d'enseignement spécialisé 
aux adultes par le ministère de 
l'Education — a établi au Qué: 
bec un programme de recrute. 
ment de professeurs pour les 
cours aux adultes, Les futurs 
enseignants sont payés durant 
leur formation à Montréal, 

Voici la situation pour le 
Québec, l'Ontario et le Nou- 
veau-Brunswick: 

Le Québec offre une nouvel. 
le série de cours touchant la 
politique, la vie familiale et 

économie, y compris l'art de 
faire un budget personnel et 
les droits du consommateur. 

,Un fonctionnaire du centre 
d'éducation des adultes de To. 
ronto estime qu'un adulte onta. 
rien sur 15 sult des cours, dont 


(Suite à la quatorzième page) 
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St-Boniface, le 4 décembre 1966 


‘*Potil” 


ménage 


avant les Fêtes 


Même si vous terminez à 
peine votre grand ménage d'au- 
tomne, vous ne pourriez échap- 


Ma conscience 


en robe verte... 

Croyez-vous qu'il soit tou: 
jours facile de vivre en com- 
pagnie de cet avocat?,.. Avo- 
cat qui? demanderait ma niè- 
ce Lucie, Mais ma conscience, 
pardi,,, En connaissez-vous 
de plus intransigeant?... mol 
pas. Il faut que je vous ra- 
conte, 

Hier, songeant qu'une autre 
année exhalerait bientôt son 
dernier soupir, pour me mesu- 
rer avec moi-même et soit dit 
entre nous, un peu aussi pour 
me décerner quelques glorio- 
les, j'ai voulu faire le bilan de 
mes bonnes actions, 

C'est alors que ma conscien- 
ce a pris un ton impératif pour 
me rappeler toute sorte de 
proverbes, comme: “Ce sont 
toujours les charrettes vides 
qui font le plus de bruit”, Et 
les autres qui nous soulignent 
“aimablement” l'inutilité de 
nos gestes, de nos initiatives, 
Pour me rappeler aussi des 
versets de psaume: ‘Non pas 
à nous, Seigneur, mais, à vo- 
tre nom, donnez la gloire! ...” 

Et ce fut ainsi pendant dix 
minutes qui me parurent dix 
ans, Ne croyez pas surtout, 
que je n'ai pas protesté,., J'ai 
usé de toute mon éloquence, 
mais plus je parlais, plus mon 
plaidoyer manquait de convic- 
tion, mon assurance ne trou- 
vait plus la vérité pour s'y ap- 
puyer, D'ailleurs, entre nous, 
dans une discussion avec sa 
conscience, qui a raison?... 
L'on pérore en vain, le com: 
bat est perdu d'avance, c'est 
fa conscience qui a toujours 
le dernier mot. 


Thérèse Dallaire 


Bijoux et bibelots 


Pourquoi! Pourquoi! 


Pourquoi les fabricants de 
catsup ne se modernisent-ils 
pas? La fameuse bouteille en 
vitre, sur laquelle il faut tou- 
jours frapper à pleine main 
pour faire sortir un peu de 
catsup, et qui infailliblement 
sort en abondance, n'est pas 
du tout pratique, Ne serait-il 
pas possible de mettre le cat- 
sup, tout comme la moutarde, 
dans un contenant de plasti 
que? Une petite pression rapi- 
de, et quelques gouttes de cat- 
sup ajouterait à la saveur dé- 
sirée aux aliments que l'on 
veut relever, Cela serait telle- 
ment plus facile... 

+ % + 

Je n'aime pas passer tout un 
week-end chez des amis: c'est 
pénible de se montrer plus ai- 
mable qu'on ne l'est, 

+ # + 

Graissez le bec de votre pot 
À crème avec du beurre; ainsi 
après avoir versé le lait ou la 
crème, des gouttes de ces li- 
quides ne tomberont pas sur 
la nappe, et le goût n'en sera 
pas changé. 

# + 

La gelée de pétrole ou la 
cire d'une bougie facilitent à 
merveillé le glisserent d'un 
tiroir, Elles empêchent aussi 
le grincement si désagréable 
de la porte de l'armoire, Grais- 
sez ou cirez aussi les gonds 
de la porte. 

VON + 

Si une poignée s'arrache du 
couvercle de votre poêle à fri- 
re ou d'un chaudron, glissez 
une vis à travers le trou, la 
tête de la vis pénétrant à l’in- 


per à quelques retouches de 
dernière heure à la veille des 
Fêtes, 

Les boiseries et les murs 
viennent en tête de liste de ces 
travaux, Quelques heures seu 
lement après en avoir termi. 
né le nettoyage, vous aperce- 
vez déjà des taches autour des 
poignées de portes, sur le mur 
le long de l'escalier, autour des 
commutateurs, Ce ne sont pas 
que les doigts plus où moins 
propres des enfants qui en sont 
responsables; les mains des 
adultes aussi, puisque l'huile 
de l'épiderme, autant que la 
saleté, tache une surface, Pour 
les nettoyer, il faut done un 
produit qui dissolve les matiè. 
res grasses en plus de déloger 
la saleté, Le produit nettoyant 
le plus efficace, celui qui en. 
rayera les taches en quelques 
minutes, c'est la soude com: 
merciale concentrée ou “Sal 
soda”, Employez une solution 
de soude à raison de trois cuil. 
lerées à soupe par pinte d'eau 
chaude, ainsi qu'une éponge 
mouillée dans cette solution et 
bien essorée, Rincez et essuyez 
avec un linge sec, c'est tout! 

La salle de bain exige aussi 
un dernier coup d'oeil,,, et 
des derniers soins, A vrai dire, 
le carrelage autour de l'évier 
et de la baignoire devrait être 
lavé chaque semaine pour ré. 
pondre à de hautes normes de 
propreté puisqu'on l'éclabousse 
régulièrement d'eau savonneur- 
se, Le savon contenant lui aus- 
si des matières grasses, c'est 
donc le même produit net- 
toyant que pour les boiseries 
qui s'impose, Appliquez la s0- 
lution de soude sur toute la 
surface avec une brosse fine, 
et saupoudrez celle-ci de soude 
en poudre pour récurer les in- 
terstices, En quelques minu- 
tes, le carrelage brillera de 
propreté, 


Coffret 
de 


Posette 


térieur du couvercle, Puis vis- 
sez un bouchon de liège sur 
l'extrémité saillante. Ce genre 
de poignée ne sera pas con- 
ducteur de chaleur et pourra 
facilement être renouvelée 
quand elle sera sale. 
+ % + 
La vie a ça d'embarrassant: 
plus elle allonge, plus elle rac- 
courcit. 
ALU à 
Pour mieux détacher n'im- 
porte quel tissu, il suffit de 
passer le détachant sur l’en- 
vers de l'étoffe, après avoir 
posé la tache sur une serviette 
éponge, C'est cette serviette 
qui absorbera la salissure et 
votre tissu n'aura jamais une 
auréole, 
+ à + 


Les cheveux gris demandant 
beaucoup plus de soin, ayez 
recours à de fréquents lava- 
ges et à un rinçage légèrement 
bleu ou mauve (pas trop sur- 
tout). Ils seront, grâce à ces 
soins, souples et brillants. 

+ * + 

Certains recoins poussiéreux 
exigent des efforts éreintants. 
Une règle à mesurer ou un 
autre bâton plat enroulé avec 
du coton à fromage, de la gaze 
ou des tissus doux et minces, 
facilitera l'époussetage en-des- 
sous de la bibliothèque, du pia- 
no ou d'un autre meuble trop 
lourd à déplacer. 

+ * + 

On se marie par manque de 
jugement, on divorce par man- 
que de patience et l’on se re- 
marie par manque de mémoi- 
re, 

(Errot Flynn) 


= 
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talement opposé en ce qui con- 
cerne les dons consentis à mon 
cousin Adolphe, Dois-je évo- 
quer ici les faits déloyaux im- 
putables à ce cousin et à ses 
fils? 

— Des Insinuations, mainte- 
nant!.., jeta fielleusement la 
femme de M, Vellac, Il est mal- 
venu, jeune homme, à votre 
Age, de s'ériger en censeur. 

— Et pourquoi non? Vous 
avez donc oublié certaines cho- 
ses, ma cousine? Moi, pas, Qui 
donc attisait l'hostilité d'un 
pays contre la châtelaine? Qui 
a traitreusement tenté d'entrai- 
ner la même châtelaine hors 
de Chambourières? Qui s'est 
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joué des sentiments d'une jeu- 
ne fille en lui jetant à la tête 
un fantoche singeant l’amou- 
reux? Qui a envoyé un télé- 
gramme cruel faisant croire à 
Marie-Hélène que son père 
était mourant? Escarmouches 
odieuses, détestables, Ce ne 
sont là que des petits riens, 
direz-vous, Mais les Dupoire, 
les fameux Dupoire?.,, Je 
vois, mon cousin, que vous 
avez plus de mémoire que vo- 
tre épouse, car vous pâlissez, 
Comme je vous comprends! 
Savez-vous qu'il n'y a rien de 
tel qu'un séjour à l'hôpital 
pour transformer un être? Gi. 
sèle Dupoire, bien portante, ne 
disait que ce qu'elle voulait 
bien dire; maintenant, elle est 
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Noël dans l'vent 


Comme il est heureux que l'on ait inventé les fêtes de fin 
d'année! Les rigueurs de l'hiver sont oubliées pour un temps et 
c'est avec bonheur que l'on pense aux Noël blancs, aux sapins 
multicolores, aux crèches à fabriquer, aux cadeaux à acheter 
sans oublier les menus des grandes réceptions, Afin de flatter 
les appétits aiguisés par les amuse-gueules, les économistes mé: 
nagères de la Section des consommateurs, Ministère de l'Agri- 
culture du Canada, vous invitent à adopter cette année la for- 
mule “petit buffet’ et de servir quelques bouchées de Noël aux 


formes fantaisistes et au goût exquis... 


Le tout, enjolivé d'un 


décor d'occasion, ne manquera pas de plaire à vos hôtes, 


À 


# 


Bouchées de Noël 


Nids de Noël 

oeufs durs, en demies 

c, à thé de vinaigre 

c. à table de beurre 

c, à table de mayonnaise 

c, à thé de sel 

c, à thé de sucre 

c. à thé de poudre de car! 

Sauce piquante (au goût) 

Retirer les jaunes d'oeufs et 
écraser, Ajouter le reste des 
ingrédients et mêler; en farcir 
les blancs et placer les oeufs 
sur de petites feuilles de laitue, 

12 portions, 

Canapés ‘“cache-cache” 

1 boîte (12 onces) de viande 
de porc presse, en cubes de 
% le pouce 
Persil haché très fin 
Fromage à la crème assal- 
sonné de ciboulette et de 
raifort 
Couvrir les cubes de viande 

de fromage à la crème et en- 

rober de persil. Servir piqués 
de cure-dents, 30 portions, 
“Go-go” au fromage 
paquet (4 onces) de froma- 
ge à la crème 
ce, à table de mayonnaise 
c, à table d'oignon haché fin 
ce, à table de cornichons su- 
crés, hachés 
c, à thé de sel 
c. à thé de poivre 
biscuits salés 
Mêler les 6 premiers ingré- 
dients, En tartiner les biscuits 
salés et griller 2 à 3 minutes, 
Servir chauds, 18 portions, 
Bâtonnets de rêve 

1 tasse de farine tout usage 
tamisée 

V4 c. à thé de sel 

Pincée de cayenne 

1 tasse de beurre 

tasse (2 onces) de fromage 
cheddar râpé 

1 jaune d'oeuf 

1 c. à table d'eau 
Mêler farine et assaisonne- 

ments; y couper le beurre jus- 

qu'à ce que la préparation res- 
semble à une chapelure fine, 

Môler jaune et eau, incorporer 

à la préparation pour obtenir 

une pâte, Abaisser à 4 de pou- 

ce d'épaisseur sur une planche 
farinée, Piquer la pâte, tailler 

à l'emporte pièce et placer sur 

une plaque à biscuits non grais- 

sée, Cuire à 400°F, jusqu'à ce 
que les bords soient légère- 

ment dorés, 6 à 8 minutes, 4 

douzaines, 

Mini-régal 

Y4 tasse de beurre fondu 

14 tasse d'eau bouillante 

Ya c. à thé de sel 


bavarde, une vraie pie borgne, 
quand on sait la prendre, Mon- 
sieur Laurent Gatto est allé 
la voir récemment, Visite fort 
instructive, Combien vous a 
coûté la “coopération” du mé: 
canicien? Combien avez-vous 
payé son travail de démoli. 
tions en tous genres? ,,, Vous 
souvenez-vous de l'Austin sa- 
botée, des écrous desserrés 
rendant l'accident inévitable? 
Si l’on ne s'en était pas aperçu 
à temps, que serait-il advenu 
de sa jeune propriétaire? Di. 
tes-moi: si Marie-Hélène était 
morte — tout est possible dans 
ce genre d'accident —, qui en 
aurait porté la responsabilité? 

Adolphe protesta avec éner- 
gie: 

— Pas moi! Je n'ai jamais 
commandé pareille chose à Du- 
poire, C'est faux, Je l'ai déjà 
dit, 

Je veux bien vous croire, 
Mais, à force de lutter soure 
noisement, d'acheter des con: 
sciences, vous avez empoison- 
né l'air autour de vous et ex: 
cité les autres, qui sont allés 
plus loin que vous ne le soup- 
çonniez, 

— Je ne comprends pas, 

— Moi non plus, dit faible. 
ment Mme Vellac, 

— C'est Robert, votre fils 
ici présent, qui avait donné 
l'ordre, je dis bien: l'ordre, de 
saboter la voiture, 


Silence tragique, Adolphe 


la tasse de farine tout usage 
tamisée 
1, tasse de 
râpé 
2 oeufs 
Amener À ébullition beurre, 
eau et sel, Ajouter la farine en 
une fois et brasser jusqu'à 
l'obtention d'une boule, Ajou- 
ter le fromage et méler, Reti- 
rer du feu et refroidir légère- 
ment, Incorporer, un à un, les 
oéufs non battus, Déposer par 
cuillerées sur une plaque à bis: 
cuits beurrée, Cuire à 425°F, 
10 minutes; continuer la cuis- 
son à 350°F, 10.à 15 minutes 
de plus. Refroidir et fourrer 
de garniture froide 6u chau- 
de. 3 douzaines, 


fromage cheddar 


Champignons farcis 
boîte (10 onces) de champi- 
gnons entiers, égouttés 
tasse de beurre 
tasse (3 onces) de fromage 
cheddar râpé 
c. à thé de sauce Worces- 
tershire 
Pincée de poivre 

1 c. à table de persil haché 
Mêler beurre, fromage, sau- 
ce Worcestershire et poivre, 
Farcir les champignons à l'ai- 
de d'une douille à pâtisserie, 
Saupoudrer de persil et réfri- 
gérer jusqu'au moment de ser: 
vir, 

Si désiré: remplacer le fro: 
mage cheddar par 2 tasse de 
fromage bleu émietté, 


REIMER'S 
DRESS SHOP 


Steinbach, Man, 


Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 
Le tout à des prix modiques 
Nous nous spécialisons 


aussi dans les 
grandeurs ‘petite’, 


semblait pétrifié, Visiblement, 
il avait ignoré ce. détuil, mais 
l'attitude imperturbable de sa 
femme laissait supposer qu'il 
n'en était pas de même pour 
elle, Se levant de sa place avec 
promptitude, Robert gagna la 
porte et disparut, Rémi le lais- 
sa partir, puis reprit: 

— Ce départ précipité de 
mon cousin, n'est-ce pas un 
aveu?,,, Dans ces conditions, 
vous comprendrez sans peine 
que je ne puisse accepter de 
vous voir encore habiter une 
maison qui appartenait à mon 
grand-père, Votre voisinage se- 
rait odieux pour ma fiancée et 
pour moi, De même, je vous 
retire terres, prés... 

Adolphe ne se défendait 
plus, L'histoire de Robert l'a- 
vait achevé, Ce garçon, par son 
excès de zèle, leur avait fait 
perdre la partie, Jouer l'hosti- 
lité, la guerre, avait .été une 
mauvaise carte, Il objecta pour- 
tant avec timidité, contraste 
flagrant avec son arrogance 
habituelle : 

— Mais J'ai fait beaucoup 
de frais dans cette maison de- 
puis quelques mois, ,, 

— Combien? 

— Trente mille francs au 
moins, 

— Disons quarante mille, 
pour être certains d'être jus- 
tes, et n’en. parlons plus, (S'a- 
dressant aù notaire!) Pour. 
riez.vous, je vous prie, faire 
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Le petit monde des jouets 


Depuis toujours, les parents 
se sont préoccupés du choix 
des jouets à offrir à leurs en- 
fants, Ce qui parait aux pa- 
rents avoir un intérêt parti. 
culier peut très bien n'attirer 
l'enfant que momentanément. 

Selon Louis Marx, le plus 
grand fabricant de jouets au 
monde, un bon jouet doit ré. 
pondre à certaines exigences. 
En premier lieu, il doit refié- 
ter la vie qui entoure l'enfant. 
Les poupées doivent avoir de 
vrais cheveux et les trains et 
les animaux doivent correspon- 
dre, dans tous leurs détails, à 
la réalité, Même si, occasion- 
nellement, certains jouets fan- 
taisistes savent plaire, l'enfant 
veut ordinairement des jouets 
qui traduisent une expérience 
qu'il a vécue, C'est ainsi qu'un 
jouet trop avant-garde peut 
très bien ne l'intéresser nulle- 
ment, Lorsqu'on mit sur le 
marché des jouets s'inspirant 
des premières expériences spa- 
tiales, les enfants non fami- 
liers avec l'ère spatiale les 
ignorèrent, Depuis, la télévi- 
sion, et les publications diver-. 
ses ont fait connaître au pu- 
blic toutes les péripéties de la 
conquête de l'espace, et les en- 
fants adorent les missiles et 
les rampes de lancement, 

Les jouets doivent provo- 
quer chez l'enfant un effet de 
surprise, Il est essentiel que 
le jouet apporte à l'enfant ce 
petit quelque chose qu'il n'at- 
tend pas, Par exemple, prenez 
cette petite souris qui soulève 
son chapeau deux fois: la 
première fois, on aperçoit un 
oeuf; la seconde fois, l'oeuf 
est devenu poulet, Cependant, 
quel que soit l'effet de surpri- 
se provoqué, il ne doit jamais 
être laid ou effroyable, 

Jouets demandant 
de l'adresse 

Sont très en demande, les 
jouets qui exigent de l'enfant 
une certaine adresse et lui 
fournissent l'occasion de la dé- 
montrer, Ceci explique sans 
doute pourquoi le hula-hoop, le 
Yo-yo, les dominos, les patins 
à roulettes et les jeux de tir 
sont devenus classiques, 

Citons aussi les jouets qui 
tlendront de manière agréable 
et stimulante, pendant des heu- 
res, l'enfant occupé, C'est le 
cas des poupées, des tricycles 
et des trains miniatures, 

L'enfant s'éloignera cepen- 
dant, des Jouets trop compli- 
qués qui requièrent de lui un 
trop grand effort de compré- 
hension, La difficulté doit done 
être soigneusement dosée, 

Ajoutons que les jouets, quel 
que soit leur genre, doivent 
être solides et capables de ré- 
sister à de dures épreuves, Il 
est essentiel qu'ils soient d'une 
fabrication parfaite, car l'en- 
fant a un sens très développé 
de la critique, Inutile d'ajouter 
qu'un jouet ne doit jamais être 
dangereux et, par conséquent, 
qu'il est indispensable qu'il 
n'offre aucune surface coupan- 
te où à angles pointus, 

En principe, ce sont les adul- 
tes qui achètent les jouets, 
mais les enfants finissent tou- 
jours par imposer leur choix. 
Is voient, à la télévision ou 
dans les journaux, les jouets 
qu'ils désirent et savent les 
solliciter de leurs parents, 


Attention au choix 


Les adultes qui font le choix 
d'un jouet feront bien de se 
souvenir que, parmi les jouets 
d'animaux, ce sont les chevaux 
qui sont les plus populaires; 
ensuite viennent les chiens et 
les ours, 

Les avions, les trains et les 
autos ont la cote d'amour, tan- 
dis que, curieusement, les ca- 
nots automobiles séduisent 
moins les enfants, Les jouets 
destinés à la salle de bains 
sont appréciés; l'enfant n'exi- 
ge qu'une chose: qu'ils flot- 
tent, 

Même sl les panoplies de 
baseball devraient, en principe, 
attirer les garçonnets, elles ont 
peu de succès, A l’époque des 
Fêtes, où se fait la grande dis- 
tribution des jouets, le base. 
ball est hors de saison, À cet: 
te période de l'année, on sera 


donc bien inspiré à choisir de 
préférence les jouets portant 
sur le hockey. 

D'uné génération à l'autre, 
le choix des enfants demeure 
sensiblement le même, quoi: 
que plus étendu et plus varié. 
L'enfant qui se contentait de 
chevaux adopta les trains mi- 
niatures lorsqu'ils apparurent 
sur le marché, Puis ce fut le 
tour de l'auto, de l'avion, et 
finalement, des missiles et des 
fusées spatiales, Il n'a pour- 
tant pas renoncé à ses ancien- 
nes amours, et, encore aujour- 
d'hui, il voudra un cheval, un 
train, une auto, même s'il pos- 
sède une fusée très perfection- 
née, 


Certains parents compil. 
auent involontairement les cho- 
ses en s'efforçant de donner 
à leurs enfants des jouets ‘‘édu- 
catifs'; ceux qui se classent 
dans cette catégorie ont géné- 
ralement peu d'attralts pour 
les petits, En fait, tout jouet a 
une qualité éducative s'il plaît 
à l'enfant, Û 

Le cadeau d'un jouet est une 
expression d'amour et, pour 
l'enfant, un objet qui le stabi- 
lisera et qui l'aidera dans le 
développement de sa person- 
nalité, C'est pourquoi I est 
préférable, somme toute, de 
donner des jouets moins coû- 
teux, mais d'en offrir plus sou- 
vent, 


Q. — Voici mon problème, Une personne de ma pa- 
renté m'offre toujours des chocolats à Noël, Comment lui 
faire comprendre, sans la blesser, que je préférerais autre 
chose? — Qui aime le Courrier, 

R, — Cette parenté a assez d'affection pour vous offrir 
quelque chose au temps des Fêtes, que vous feriez preuve 
d'un grand manque de délicatesse, pour ne pas dire de poli 
tesse, si même ‘gentiment’ vous cherchiez à lui recomman- 
der un autre cadeau. Acceptez de bonne grâce et avec re- 
merciements son beau geste, et offrez des chocolats à vos 
amis si vous ne les aimez pas, “Qui reçoit un cheval ne re- 


garde pas sa bride”, 
* 


wW 


Q. — Nous sommes mariés depuis trois mois et nous 
travaillons tous les deux, Mon mari rentre de son travail 
au moins une heure avant moi et il me semble qu'il pour- 
rait, sans faire un bien grand effort, mettre les mets au 
feu, Je prépare toujours la veille le souper du.lendemain, 
Aussi, je crois qu'en fin de semaine, lorsque je fais la les- 

sive et le repassage ainsi que du ménage, il devrait me 
prêter main-forte, Je le lui ai demandé mais il prétend 
qu'un homme ne fait pas ces choses-là et qu'il ne les a 
jamais faites à la maison, Comme il est fervent lecteur 
de votre Courrier, votre opinion l'influencerait peut-être, 
Un bon mot, s’il vous plaît, — Petite mariée fatiguée, 

R. — ‘Tout homme qui aime vraiment son épouse ou sa 
mère devrait faire ce qu'il peut pour leur rendre la vie plus 
facile, A plus forte raison, lorsqu'un couple travaille, la res- 
ponsabilité des soins du foyer devrait être partagée, Je con. 
nais plusieurs couples qui s'entraident et qui, en conséquen- 
ce, ont plus de temps pour des loisirs alors que ni l'un nl 
l'autre n'est trop fatigué, J'ai vu aussi dans certaines famil- 
les que les enfants des deux sexes, dès qu'ils étaient assez 
grands et forts, faire la lessive et les planchers pour éviter 
une trop grande fatigue à leur mère, Je trouve cela admira- 
ble, Tous les enfants apprennent de cette façon que lé tra- 
vail ménager est dur et ingrat, Ils sauront aussi plus tard 
en faire leur part par affection où par amour, J'espère, chère 
petite madame, que votre jeune mari saura mettre son or. 
gueil de côté et laissera agir sa fierté et. son amour de nou- 
veau mari pour vous aider et ainsi vous rendre encore plus 
heureuse... et moins fatiguée, 


A 
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Q.— Est-il nécessaire d'être infirmière diplômée pour 
devenir physiothérapeute? Où se donne-le cours au Ma- 
nitoba? Est-ce dans les hôpitaux où dans les écoles tech 


niques? Merci de vos renseignements, - 


- Indécise, 


R, — On n'exige pas que la physiothérapeute suive un 
cours d'infirmière, même si elle travaille sous la direction 
de médecins spécialistes, Le cours se donne à l'Ecole de phy- 
siothérapie de l'Université de Manitoba, Cette dernière est 
située au 3e étage de l'hôpital de la Réhabilitation du Mani- 
toba, à l'angle de la rue Sherbrook et de l'avenue Bannatyne, 
à Winnipeg. Vous pourrez obtenir tous les renseignements 
supplémentaires que vous me demandez en vous adressant 
aux bureaux de cette école ou en téléphonant pour qu'on 
vous envoie le programme d'études, 


LA 
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Q. — Croyez-vous que je serais ridicule si je retour 
nais aux études? J'ai 57 ans, ma famille est élevée et pla- 
cée, Je suis veuve depuis 5 ans et il me semble que le re- 
tour aux études universitaires serait un intérêt très sti- 
mulant pour moi. Il me faudrait deux ans pour obtenir 
mon baccalauréat, Mes enfants approuvent mes projets, 
mais des amies de mon âge me trouvent ridicule, Qu'en 
pensez-vous? — Grand-mère alerte, 

R, — Je partage entièrement l'opinion de vos enfants 
et je vous félicite, Vous avez sans doute vu, il y a quelque 
temps, dans un de nos grands journaux, les photos de quel: 
ques dames d'un certain âge qui ont repris leurs études et 
sont enchantées, N'hésitez pas, celles de vos amies qui vous 
critiquent n'ont sans doute pas le courage de vous imiter, 
ou encore sont-elles trop prises par leurs activités sociales, 


LOUISE 
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préparer une quittance moti- 
vée que mon cousin et sa fem: 
me signeront séance tenante, 
de la somme de quarante mille 
francs, reçue en un chèque que 
je vous prie de leur remettre 
en échange? 

— Mon clere va immédiate. 
ment faire le nécessaire, 


Adolphe s'adressa à son jeu- 
ne cousin: 

— Si nous signons et renon- 
çons à l'héritage, vous me pro- 
mettez de ne rien faire contre 
mon fils? 

…— Oui, Absolument, Je ne 
tiens pas plus que vous à voir 
se promener le nom de Vellac 
sur les bancs de la Correction. 
nelle ou de la Cour d'Assises, 

Marie-Hélène dit tout bas 
quelques mots à son fiancé, 
qui reprit, après quelques ins- 
tants: 

— Marie-Hélène voudrait, 
dans un but d'apaisement, que 
vous puissiez garder, mon cou- 
sin, les trois hectares de prés 
à Jerrois, C'est une générosité 
admirable de sa part, elle qui 
a eu tant à se plaindre des 
agissements de vous tous, Mais 

j'y consens pour lui faire plai- 
sir, 

Quittance signée, chèque em- 
oché, les Vellac quittèrent 
‘étude sans un mot, sans mé: 
me saluer leur hôte; leur dé- 
part ressemblait fort à une fui- 
te, Les wenton les suivirent à 
retardement, après avoir dit à 


Rémi quelques mots embarras- 
sés qui pouvaient à la rigueur 
asser pour l'expression de 
eur reconnaissance, 

L'atmosphère de la pièce s'é- 
tait subitement allégée, On res: 
pirait mieux, Me Poncin sortit 
un mouchoir de sa poche, un 
grand mouchoir de paysan, et 
s'en passe le front, Ce fai- 
sant, il écouta son jeune client 
qui lui sembla avoir, entre au- 
tres qualités, un esprit de déci- 
sion remarquable, 

— Ma fiancée vient de m'ex- 
primer un désir que je veux 
satisfaire, Nous offrirons la 
maison reprise à mon cousin 
Vellac, comme cadeau de no- 
ces, À mademoiselle Dombasle, 
qui s'est montrée bonne et ser- 
viable envers ma fiancée, Une 
fois terminées les formalités 
administratives et juridiques 
me donnant la libre disposition 
de la fortune, voulez-vous pré. 

arer un acte de cession en 
aveur de cette jeune fille? 

—… Entendu, 

— Attendez, cher Maître, 
nous n'avons pas encore fini 
de vous donner du travail, 
C'est aussi un contrat de ma: 
tiage qu'il faadra dresser, En 
voici les clauses principales: 
le château, les terres et les 
bois seront les apports de ma 
fiancée, l'usine et les liquidités 
seront les miens, Je pense, 
qu'ains!, la justice et l'équité 
seront satisfaites, et aussi les 


volontés de mon grand-père, 
L1 L1 L 1 


Laurent et Caherine s'avan- 
cèrent à la rencontre des flan- 
cés qui apparalssalient sur le 
seuil de l'étude, 

…— Alors, questionna tout de 
suite Laurent avec curiosité, 
tu n'as pas eu besoin de mes 
services, Rémi? 

Non, Tout s'est très bien 
passé. 

- Que tu dis! Je ne sais 
pas ce que tu as fait à tous 
ces gens, mais vrai, tu les as 
drôlement secoués! Robert 
s'est éjecté le premier, comme 
un fou furieux. Il m'a aperçu 
de loin, a fait quelques pas 
rapides dans ma direction, 
comme s'il voulait m'attaquer: 
mes quatre-vingt-cinq kilos 
ayant dû lui donner à réflé. 
chir, il s'est ravisé et a préféré 
filer en voiture, et à quelle 
allure! .,, Puis, ses parents 
ont quitté l'étude, honteux 
comme le renard de la fable! 
Enfin nous avons vu les Men. 
ton, Changement radical! le 
mari sourlait, la femme aussi, 
mais monsieur Menton sem. 
blait si heureux qu'il én glous. 
sait presque, Il planait telle- 
ment dans sa jole qu'il & failli 
trébucher dans un trou de la 
chaussée, et c'est sa frêle épou- 
se qui l'a remis debout, Sym. 


‘bole de ce ménage: le roseuu 


soutenant le chêne! Je,,, 
(à suivre) 


